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PROLOGUE

Dans l'épisode précédent...

 

 

 

Ma maison. Mon « chez moi ».

À peine le seuil franchi, je me précipitai à l'étage dans la chambre de mon père et fouillai chaque tiroir sans savoir ce que je recherchais exactement.

Je ne trouvais ni nos passeports, ni nos cartes d'identité, même en retournant l'intégralité de ses affaires.

Quelque chose clochait... bon, d'accord toute ma vie n'était qu'un vaste problème ! Mais les allusions du sorcier concernant mes parents m'obsédaient : mon père avait aidé ma mère à fuir, à fuir la famille Swan et les deux Alphas, dont son ancien compagnon l'avait refourguée sans l'ombre d'une hésitation aux sorciers. 

Une histoire de dingues.

Pourquoi ? Pourquoi une méta-loup enceinte d'un méta-chien intéresserait-elle des personnes telles que les Swan ?!

Qui pouvait m'aider à comprendre cette situation ?

Un seul prénom s'affichait en lettres de feu dans mon esprit : Janice.

Je sortis illico de la chambre de mon père pour aller dans la mienne et débrancher mon téléphone portable. Je l'avais laissé en charge avant de me rendre chez Cahl.

En quelques touches, j'accédai fébrilement à mon répertoire et appelai ma tante. Elle répondit dès la deuxième sonnerie.

— Janice ? C'est moi...

— Vous êtes rentrés ? Alors ? Tu as pu voir ton père ?

Au son de sa voix, je la trouvais nerveuse.

— Non, il nous a seulement accueillis pour nous faire du chantage.

Autant dire la vérité, la proposition d'Alek Swan était purement et simplement du chantage.

— Est-ce que tu pourrais venir à la maison, je crois que nous devons discuter de certaines choses... repris-je.

Ma requête la rendit muette et le silence perdura tant que je crus ne plus avoir de réseau.

— Allô ? Janice ? Tu es toujours là ?

— Oui... oui, ma chérie. Je... j'arrive... d'ici une vingtaine de minutes.

Puis elle coupa la communication.

Je fixai, mon portable, intriguée.

Effectivement, la sœur de ma mère déboula dans la cuisine à peine un quart d'heure plus tard après notre conversation. J'étais en train de me faire chauffer des lasagnes au micro-ondes lorsqu'elle posa son sac à main sur le vaisselier.

— Que s'est-il passé ? m'interrogea-t-elle en plaçant les mains sur ses hanches.

Je sortis mon assiette du four pour ensuite récupérer une fourchette depuis l'égouttoir sur l'évier avant de m'asseoir à la table de notre cuisine.

— Alek Swan m'a raconté une drôle d'histoire, débutai-je en plantant le couvert dans les pâtes. Comme quoi mon père aurait aidé ma mère à échapper à sa famille malgré l'accord des métas-loups pour la leur refiler comme on offre un bouquet de fleurs. Ma question est simple : pourquoi ? Pourquoi ma mère enceinte de moi, de surcroît, intéressait-elle ces sorciers ? Pourquoi étaient-ils tous prêts à lui tourner le dos et la laisser en pâture aux personnes à cause de qui nous sommes ce que nous sommes ?

Janice me scruta longuement pour lâcher un petit soupir tremblant.

— Je vais me faire un café, tu en veux un ?

Ayant la bouche pleine, je me contentai d'opiner. Je n'avais pas réellement faim mais mon estomac, lui, était d'un tout autre avis.

Le temps qu'elle se prépare une tasse à la machine, j'engloutis le contenu de mon assiette. Une fois terminé, j'eus l'impression d'avoir un bloc de béton qui dormait dans mon ventre. J'acceptai avec grâce le mug empli de café et la regardai s'installer face à moi tout en y trempant mes lèvres.

Erk. Il n'était pas sucré.

— C'est faux, ta mère n'était pas enceinte de toi. C'est juste qu'elle a fait croire attendre un enfant.

Je me serais jeté toute nue dans un lac glacé que l'effet n'aurait pas été différent.

— Amanda, l'amie d'enfance de ta mère... de ma sœur, a rencontré un homme, un étranger dans notre ville. C'était un journaliste qui avait eu vent d'une histoire racontée par des touristes à propos de la présence de loups et autres phénomènes étranges se déroulant ici. De fil en aiguille ils sont sortis ensemble et c'est elle qui est tombée enceinte. Seulement, ce type s'est évaporé à l'instant même où il apprit la bonne nouvelle – là Janice ricana, les yeux rivés sur son café –, tu fais bien partie de la seconde branche, mais Erwan n'est pas ton frère. Ma... sœur a simplement voulu sauver Amanda car si son père avait appris que cette dernière avait été déflorée par un inconnu dont on ne savait rien... il existe pire qu'un métissage avec un méta-chien... c'est d'être croisé avec un simple humain. Cependant, vu ton odeur... je ne crois pas que ce journaliste l'était. J'ai même des doutes quant à sa profession. Les Swan sont persuadés qu'un être né de deux races va réaliser une sorte de prophétie, soit briser la malédiction, et lorsqu'ils ont pris connaissance du pseudo état de ta mère d'adoption, ils ont voulu la placer sous leur surveillance afin de vérifier si oui ou non l'enfant à naître serait celui dont parlent quelques vieux parchemins qu'ils possèdent et qui évoquent cette fameuse prophétie. Lysiane m'a obligée à adhérer à ce plan, la vie d'Amanda en dépendait... son père est très violent.

Ma mère n'était pas ma mère. Mon père n'était pas mon père. Je n'étais même pas une métisse mi-loup, mi-chien... Ma vie s'écroulait, encore une fois.

— Je te raconte tout ceci pour éviter que tu ne l'apprennes de la bouche d'Alek, si jamais il est au courant. Ce sorcier est une pourriture qu'il faut à tout prix éviter. Cependant, Carvin et Lysiane ont énormément sacrifié pour te sauver. Tu n'aurais jamais vu la lumière du jour sans leur aide. Amanda... Amanda est une femme faible, terrorisée, qui a vécu toute sa vie dans la crainte. Seul cet homme est parvenu à la sortir de sa coquille mais malheureusement, il l'a abandonnée au moment où elle avait le plus besoin de lui. Je te demanderai de sauver Carvin car c'est ce qu'aurait voulu Lysiane. Elle t'a aimée comme sa propre fille jusqu'à ce qu'une rupture d'anévrisme l'emporte. Ils ne sont peut-être pas tes parents biologiques... mais, crois-moi, ils se considéraient comme tels.

Je ne savais pas quoi dire. Digérer ces informations me réclamait la totalité de mes capacités cognitives.

Erwan n'était pas mon frère – ô mon Dieu – donc son père n'était pas au courant de cette histoire mais la famille Swan, peut-être. Le père de Koran non plus apparemment... Est-ce que Simyan le savait ?

— Est-ce que... est-ce que ma mère s'est mariée ? Je veux dire ma vraie mère ?

Cette question était sortie de ma bouche avant même que mon cerveau y songe.

Janice secoua la tête.

— Non... le mâle qui lui était destiné a finalement choisi de s'unir à un membre de la meute de Stanton. Lui et sa famille sont allés vivre à leur tanière. Ne dis rien à Erwan... son père est une version brutale de Simyan, et je sais que tu as rencontré ce dernier. Sous leurs faux airs de sympathisants humains et pacifistes... il n'y a qu'une couche de cruauté liée à une soif de pouvoir que seule la crainte que leur petit monde s'écroule retienne. Angus ou Aldwin sont deux beaux hypocrites et bien que je n'aime pas Simyan, c'est le seul qui assume honnêtement sa façon de vivre mais aussi ses ambitions. J'irai même plus loin : ne t'unis à aucun de leurs fils... ne fais pas souffrir Erwan, il est plus fragile qu'il en a l'air. Si jamais il apprend que tu n'es pas sa sœur, il foncera tête baissée pour être ton âme sœur loup. Son père, tout comme celui de Koran, préféreront te tuer que de laisser leur descendance être salie par une métisse qu'ils pensent être l'enfant d'une renégate. Je sais que la décision t'appartient, libre à toi d'accepter la proposition d'Alek... j'espère que tu ne laisseras pas ce pauvre Carvin aux mains de la famille Swan.

J'avais la bouche sèche, le cerveau prêt à imploser... ce qui ne m'empêcha nullement de déceler le chantage affectif dans lequel Janice essayait de me faire tomber. Il était évident que je ne pouvais pas laisser tomber mon père sous prétexte qu'il n'était pas mon géniteur. Il était mon père, lien de sang ou pas.

— Je le sauverai, tu n'as pas besoin de tenter de faire jouer ma corde sensible. J'avais seulement besoin de connaître la vérité mais... je ne m'attendais pas du tout à ça. 

Quel bel euphémisme !

— Tu ne diras rien à Erwan, n'est-ce pas ? insista la sœur de ma mère.

Je regardai tout d'abord ses doigts crispés sur sa tasse de café, la boisson devait être froide désormais. Puis mes yeux croisèrent les siens. Elle attendait, angoissée. Pouvais-je faire confiance à cette femme ? Pouvais-je prendre pour argent comptant tout ce qu'elle venait de me raconter ? Était-elle motivée par ses propres ambitions ? Se servait-elle de moi ? Où était la vérité, où était le mensonge ?

— Non. Je ne dirai rien à Erwan... il a déjà du mal à surpasser cela et je vois bien qu'il est en bonne voie pour y parvenir. Je pense aussi que ma situation est assez compliquée pour ne pas dire carrément merdique, sans que j'en rajoute une couche supplémentaire, terminai-je, amère.

Janice sembla plus que soulagée à mon annonce.

— Tu prends la bonne décision, Beth. Tu pourras compter sur moi, je t'aiderai du mieux que je pourrai.

C'est cela... oui.

 

***

 

Après le départ de ma « tante », la seule chose que j'avais envie – ou besoin – de faire fut me terrer sous ma couette pour réfléchir à tout cela. Jamais je n'aurais pensé que cette journée retournerait mon existence comme une crêpe sur la poêle de la destinée. Fabuleuse image simpliste pour résumer la situation. Demain soir, j'allais devoir me présenter au domaine des sorciers afin d'être observée par une espèce de savant fou aux cheveux blonds et au masque digne du fantôme de l'opéra.

Si Janice ne m'avait pas menti ou arrangé les faits, j'étais bel et bien à moitié loup... il ne restait qu'à découvrir l'autre partie de mon arbre généalogique.

Immédiatement mes pensées s'axèrent sur la « créature » qui nous avait tourné autour la veille. Celle-là même qui possédait, selon les loups-garous, une odeur similaire à la mienne. Un membre de ma « nouvelle famille » ? 

Puis l'idée incongrue que Harvey se réjouisse de ne plus être lié à moi par le sang me traversa l'esprit, ce qui me déclencha un petit rire âpre.

Mon téléphone émit le bip caractéristique accusant réception d'un message. Je sortis uniquement mon bras de dessous la couverture et mes doigts tâtèrent la table de nuit, à la recherche de mon portable. Une fois qu'ils le trouvèrent, je l'allumai en touchant l'écran et le déverrouillai.

Cahl ? Comment avait-il obtenu mon numéro ?

« Tu as pris une décision ? C. »

Je lui répondis :

« Oui. »

« Qui est... ? C. »

« Demain on passe les vacances chez des sorciers. »

Le texto suivant du loup-garou mit plus de temps à me parvenir.

« Je serai là. Tout ira bien. C. »

Je ricanai méchamment en le lisant.

« Ça me rassure... c'est fou. »

À peine envoyé que j'enchaînais :

« Koran et Erwan aussi seront là de toute façon. »

Là encore Cahl ne répondit pas tout de suite.

« Tu n'as pas confiance en moi ? Pourtant je suis le seul à qui ta vie est réellement précieuse... C. »

Je secouai la tête, furieuse qu'il ose dire une chose pareille.

« Ah oui... pour obtenir le trône royal de l'Alpha ultime... j'avais oublié ce détail ! *rire »

« Ma raison est bien plus valable qu'une autre qui pourrait changer selon le sens du vent... Je ne suis pas une girouette sous le joug des émotions... C. »

Et avant que j'aie pu lui envoyer un message, un autre me parvint :

« TU ES IMPORTANTE POUR MOI C. »

« Inutile de crier ! J'ai bien compris tes motivations, rassure-toi ! »

« Tu m'agaces Beth. C. »

« C'est réciproque, crois-moi »

« *rire... Tu es prodigieusement énervante, agaçante, irritante, contrariante... C »

« J'en ai autant à ton service ! Je vais aller me coucher, bonne nuit »

« À 17h00 ? Un peu tôt... C - (Ps : j'imagine, oui...) »

« Je fais ce que je veux et je suis épuisée (tu fais rien pour te rendre sympa, alors assume >< ')"

« Tu es seule ? (je ne suis pas quelqu'un de sympa :-) ) C. »

« Qu'est-ce que ça peut te faire ? (merci je m'en étais rendue compte) Bonne nuit ! »

« J'arrive (ton sens de l'observation et de discernement est... fantastique *rire) »

Je poussai un cri de frustration.

« Certainement PAS ! Je vais me COUCHER ! (je t'emmerde) BYE - BYE - BYE »

« En fait... je suis déjà en bas de chez toi (vulgaire mais sexy) 1... 2... 3... C. »

À peine avais-je lu le message que la sonnerie de ma porte d'entrée retentit et je me statufiais.

Je sortis la tête de la couette, mon portable encore dans les mains.

Le son détestable retentit à nouveau et je restai pétrifiée durant plusieurs secondes avant de mettre les pieds sur le sol.

J'étais à la fois furieuse et soulagée qu'il soit là.

Après avoir descendu les escaliers, je me dirigeai vers la porte d'entrée dans un état émotionnel étrange.

Considérai-je Cahl comme... un ami ?

J'ouvris doucement, la main sur la clenche : le loup-garou était bien là, vêtu d'un costume ivoire sur une chemise blanche et une paire de lunettes de soleil sur le nez. Il regardait sur le côté pour ne tourner son visage vers moi que trois secondes plus tard. Nous restâmes un long moment l'un en face de l'autre sans prononcer un seul mot, puis des larmes roulèrent sur mes joues sans que je ne m'en rende réellement compte. En moins de temps qu'il n’en faut pour le dire, c'étaient de véritables chutes d'eau qui inondèrent mes yeux. Je sanglotais telle une enfant, et ce, sans pouvoir m'arrêter.

— J'ai toujours su faire un effet étrange aux femmes, dit-il avant de s'avancer près de moi.

Je demeurai prostrée, l'obligeant à me pousser légèrement afin de pouvoir fermer la porte.

— D'accord, je ne suis pas un spécialiste quand il s'agit de consoler les demoiselles en détresse... mais je veux bien essayer.

Sur ses mots Cahl m'entoura de ses bras et je laissai libre court à mon chagrin.

Sur le moment, je le remerciai d'être venu alors que je me sentais si seule, désorientée et que ma vie ne paraissait plus m'appartenir. Demain, ou alors peut-être seulement dans une heure, il serait à nouveau l'être détestable qui ne cherchait qu'à se servir de moi. Mais pour l'instant... oui pour l'instant...


CHAPITRE 1

– Les loups ne se mangent pas entre eux... mais se tabasser ne leur pose pas de problèmes. –

 

 

 

Je savais commettre la boulette du siècle en me réfugiant dans les bras de Cahl. L'entité animale vivant avec moi dans ce corps, et dont je refusais l'existence, jubilait de se faire câliner par l'Alpha de la meute Stanton.

Sa chaleur, son odeur, tout ceci m'enveloppait et possédait un pouvoir rassurant. C'était quelque chose d'indescriptible.

Soudain, une étrange ambiance s'instaura entre nous. Un silence seulement troublé par la respiration profonde de Cahl, devenue aussi bruyante que s'il avait parlé à voix haute.

Je me détachai de lui, tremblante, désorientée, parfaitement consciente du poids de son regard.

Il fallait que je dise quelque chose, n'importe quoi.

— Je suis désolée de... de t'ennuyer avec mes états d'âme, bredouillai-je en me détournant sans oser l'affronter.

Je n'avais fait que quelques pas lorsqu'il s'adressa à moi :

— Tu peux t'appuyer sur ton Alpha. C'est également mon rôle de te soutenir.

— Tu n'es pas mon Alpha, rétorquai-je machinalement.

Cahl soupira avec lassitude.

— Tu devras te décider, tôt ou tard.

— Je ne veux pas aller avec la meute qui mange des gens.

— Ce que tu peux être.... butée !

— Non. Ce n'est pas de l'entêtement, c'est... c'est... bon sang ! C'est juste logique !

— Tu n'écoutes pas tes instincts... Crois-moi, ils pourraient te sauver la vie un de ces jours ! Cela me rend fou que tu refuses de te fier à ta louve.

Je me retournai afin de le regarder droit dans les yeux, avec la ferme intention de le rembarrer sec. Néanmoins, son expression furieuse me coupa dans mon élan.

— Pourquoi cela t'importe autant ? Tu y gagnes quoi, hormis une alliée ou un statut d'Alpha ultime ? Est-ce si crucial ? Le concept des âmes sœurs... n'est-ce pas plutôt l'amour inconditionnel ?

Les paupières du méta-loup se plissèrent méchamment.

— L'amour des âmes sœurs est une illusion, Beth. Une idée... un espoir... un fantasme.

— N'es-tu pas trop jeune pour paraître aussi blasé ? lançai-je en posant les mains sur mes hanches.

Cahl enfourna les siennes dans les poches de son pantalon et mon cœur cessa de battre. Un sourire que je n'avais jamais vu chez lui étira sa bouche. Un sourire enfantin, séducteur, qui transformait littéralement son visage. Puis il secoua doucement la tête dans un rire silencieux.

— Beth... commença-t-il avant de s'interrompre durant deux secondes. Beth, je suis un petit peu plus âgé que toi...

J'avalai rapidement une goulée d'air afin de reprendre mes esprits.

— Je sais. Tout comme Koran ou Erwan... les autres métas de l'école.

Son sourire s'effaça immédiatement et je me surpris à le regretter. Devenais-je folle à lier ? Certainement.

— Ça ne fait pas de toi un vieillard, tout de même ! m'énervai-je.

— Pourquoi pleurais-tu ? me demanda-t-il subitement, l'expression à nouveau impénétrable.

— Parce que ma vie est merdique... ça te semble une bonne raison ? dis-je, venimeuse.

Je frottai mon front du bout des doigts, fatiguée.

— Va te coucher... tu as l'air épuisé. Je vais rester ici le temps que tu dormes un peu.

Il n'eut pas besoin de le proposer deux fois que je montai à l'étage rejoindre mon petit lit douillet. La présence de Cahl en bas m'aida à m'endormir rapidement.

 

***

 

J'éprouvai une sensation de chaleur intense dans chacun de mes membres : mes muscles brûlaient de l'intérieur. En ouvrant les yeux, je réalisai entendre nettement une conversation : comme si les interlocuteurs se trouvaient dans la même pièce que moi, or, il n'y avait personne d'autre dans ma chambre.

J'écoutai attentivement, surtout après avoir reconnu l'accent particulier de Cahl.

— Tu sais très bien ce que je veux dire, Mallok... Si tu regardes bien, de nous trois, Erwan a tout du comportement de l’Oméga, celui qui est le plus faible. Et moi... j'ai parfois l'impression d'être le réconciliateur de la meute... Non. Non je n'ai pas couché avec elle... parce que... Non. Pas pour cette raison, crétin ! Elle n'est quand même pas si moche. J'y avais pensé, pour asseoir d'entrée de jeu ma dominance sur elle, seulement... je suis déstabilisé.

Le méta-loup était au téléphone ? Qui était ce Mallok ?

—... j'entends quelquefois distinctement ses pensées et c'est une capacité de couple Alpha. Koran... Koran doit avoir un problème pour que je parvienne à m'immiscer entre ces deux-là.

Le frère d'Ulrich resta muet pendant plusieurs secondes, sûrement que le fameux Mallok parlait et, apparemment, il avait beaucoup à dire.

— Je ne peux pas faire ça. Que je le veuille ou non, j'ai une affinité avec elle... Toi aussi tu devrais te faire à l'idée, moi j'essaie bien... Demain, nous nous rendons chez Alek et on dirait que je suis celui qui est le plus proche d'elle en tant qu'Alpha.... Mallok ! Nous parlons de l'ensemble de la meute, notre plan initial reste inchangé. Tu penses sérieusement que cela me fait plaisir d'être dans cette situation ? Essaie-donc de te mettre à ma place... je ne contrôle quasiment plus mon loup lorsque je suis à ses côtés... c'est difficile à décrire... Bien sûr que cela ne change rien à ce que j’éprouve pour toi... ne sois pas stupide.

Mon sang se transforma en glace pilée. Avais-je bien compris... ce que je venais d'entendre ?!

Cahl... Cahl était amoureux d'un... d'un... Mallok ?! Un... un gars ?!

Ma température corporelle ne cessait de grimper, ce qui m'obligea à m'extraire du lit afin de me diriger vers la salle de bain. Ulrich m'avait jetée sous l'eau froide la dernière fois, au gymnase. Cela devrait encore fonctionner... non ?

Cahl... J'avais dû me tromper... comment aurait-il pu... dans la limousine s'il était...

Je tombai en gémissant sur le carrelage avant même d'atteindre mon objectif. 

Quelque chose n'allait pas.

Quelque chose n'allait pas avec mon corps ! 

Une douleur fulgurante au bas des reins me fit hurler. Dans cet océan de souffrance, je ne me rendis pas immédiatement compte que quelqu'un se précipitait dans les escaliers.

— Beth ! s'écria le loup-garou en se penchant au-dessus de moi. Beth !... Oh... Bernfish'{1} ! Qu'est-ce que... mais qu'es-tu, Elizabeth Barrem ?!

— Qu'est-ce... qu'est-ce qu'il m'arrive... ? soufflai-je, torturée par mille tourments.

Mes yeux croisèrent ceux dorés du méta de la meute Stanton, ce dernier arborait une mine grave.

— Je pense que tu vis ta deuxième mutation.

— Sans la lune ?! couinai-je.

Cahl glissa délicatement ses bras au niveau de ma nuque mais également sous mes genoux pour me soulever avec délicatesse.

— Visiblement. L'autre animal cherche à prendre le dessus sur ta louve.

— Mais c'est quoi ? C'est quoi ! sanglotai-je, terrorisée.

— Je ne suis pas sûr... commença le futur Alpha en me ramenant à mon lit.

— Appelle Koran, murmurai-je, les doigts crispés sur mon T-shirt. J'ai peur, s'il te plaît... contacte-le et dis-lui de venir.

— Non !

La réponse claqua dans l'air tel un fouet.

Je lui jetai un regard assassin, auquel il y répondit par une version beaucoup plus froide.

— J'ai déjà essayé, fit-il d'un air pincé. Je n'arrive pas à le joindre, son téléphone doit être éteint.

— Tu mens ! criai-je avant de me mettre en position fœtale sous la couverture.

— Que tu me crois ou pas n'a pas d'importance, je m'en contrefous.

Je l'entendis distinctement ôter ses vêtements et la panique vint presque concurrencer la douleur dans mon corps.

— Je peux savoir... – j'inspirai profondément afin de pouvoir finir ma phrase sans gémir – ce que tu fabriques ?

— Je suis ton Alpha, je vais t'aider.

— Te foutre à... à poil va m'aider ? C'est une bla... blague ?!

— Je ne vais pas te « prendre » si c'est cela qui t'inquiète... à moins que tu ne me supplies de le faire.

Nul besoin de le regarder pour confirmer qu'il devait afficher un de ces sourires narquois et cruels dont il avait le secret.

— Alors, là... cela ne risque pas d'arriver... grondai-je.

Puis je songeai à la conversation téléphonique de Cahl, celle que j'avais surprise un peu plus tôt.

— Vraiment... pas, dis-je encore, en riant malgré mes dents serrées.

— Je me demande à quoi tu penses, fit-il doucereux en plaquant son corps nu contre le mien. Cet animal inconnu parasite ton esprit et j'ai du mal à saisir ce qui se passe dans ta caboche de métisse. Tourne-toi face à moi, m'ordonna-t-il ensuite.

— Des clous !

Un effroyable grognement sortit de son torse. Ce dernier dressa chaque poil et cheveu de mon être : j'obtempérai à contrecoeur.

Mon visage se retrouva à seulement une pincée de millimètres du sien. Ses traits déformés en une mimique féroce alors que son regard, même jaunâtre, fouillait le mien comme s'il cherchait une réponse précise à une question connue de lui seul.

Je poussai un hurlement plus bestial qu'humain ; mes hanches se déboîtaient !

Les mains de Cahl prirent mon visage en coupe.

— Regarde-moi, Beth.

La voix du méta émettait sur une fréquence qui me provoqua une série de petites convulsions.

— Regarde-moi ! réitéra-t-il avec la même tonalité.

— D'a... d'accord.

Nous nous fixâmes longuement puis je remarquai la dilatation extraordinaire de ses pupilles. Sa respiration ralentit, beaucoup plus que son rythme normal. La mienne calqua automatiquement sa cadence dessus.

— C'est bien, dit-il l'inflexion plus douce. Maintenant, je vais ôter tes vêtements car si tu dois te transformer, cela risque de te gêner, tu comprends ?

J'opinai faiblement.

Il devait m'enlever mes habits. Pas pour... mais pour éviter que cela me gêne. Pas de problèmes.

J'ai mal... Seigneur ! Je vais mourir !

Je fermai les yeux en sentant les mains du loup-garou saisir le bas de mon T-shirt puis l'aidai autant que faire se peut. Mes dents se mirent à claquer en percevant l'air sur mon épiderme sensible et brûlant. Quand il s'attaqua à mon pantalon de jogging, je tentai de me rassurer du mieux que je pouvais : ce mec ne s'intéressait pas à moi. Pas de cette façon.

J'avais froid, mon corps était secoué par des spasmes. Bizarrement, ceux-ci se calmèrent instantanément au contact de la peau de Cahl, même surtout lorsqu'il m'entoura de ses bras.

— Je suis ton Alpha... murmura-t-il. Tout va bien aller...

Qui cherchait-il à convaincre ? Lui, ou moi ?

Ses paumes caressèrent gentiment mes omoplates en une sorte d'encouragement inexprimé.

Je criai une nouvelle fois quand chaque membre de mon corps se tendit tel un arc. J'entendis plusieurs de mes os craquer, le bruit me tordit l'estomac, puis je ravalai une nausée, la repoussant le plus loin possible.

Une chose douce frôla ma hanche... une chose soyeuse... et...

Oh... mon... Dieu.

Une queue... j'avais une queue !

Voilà la pensée qui tournait dans ma tête alors qu'il m'était impossible de bouger suffisamment pour parvenir à la regarder.

— Eh bien le voile est levé quant à la couleur de ton pelage, annonça Cahl en tenant un pan de la couverture entre ses doigts afin de mieux contempler ce qui me chatouillait désormais les cuisses.

— Que... quelle couleur ? demandai-je.

— Aussi blanche que la neige... chuchota-t-il. Aussi blanche que je suis... ajouta le méta sans terminer sa phrase.

La douleur se calma, enfin, assez pour que mon cerveau recommence à réfléchir convenablement.

Nos regards se lièrent et seules nos respirations résonnèrent dans la pièce.

— Tes yeux sont... noirs, commenta sobrement Cahl, après plusieurs secondes.

— Noirs ?

— Totalement noirs. Curieux.

— Je suis un monstre... gémis-je.

Ma petite plainte le fit sourire.

— S'il y a un élément de ton odeur qui reste mystérieuse mais familière, je peux te certifier que tu possèdes une partie loup. Je la sens.

Pourquoi se montrait-il aussi gentil ? J'avais besoin de le détester mais là, il ne me facilitait pas vraiment la tâche.

— Pousse-toi, grondai-je. Tu me tiens chaud et crois-moi, c'est inutile vu ma température actuelle...

Mes mains se placèrent sur son torse avec le faible espoir de le repousser... un superbe échec.

Bien au contraire, il resserra son étreinte, une lueur impitoyable brillait dans ses prunelles jaunes de loup.

Les miennes le foudroyèrent, ce qui déclencha un petit rictus mauvais sur ses lèvres.

Je n'avais absolument pas prévu ce qui se déroula par la suite, j'en étais même la première surprise : lui sauter à la gorge pour planter mes canines anormalement longues, pointues.

Sur le moment, probablement trop étonné par mon attaque, le méta loup ne réagit pas, puis, il interchangea avec agilité nos places. Je me retrouvai sous lui, la bouche remplie de son sang dont le goût me paru loin d'être désagréable. Cahl bloquait les bras en me maintenant par les poignets pour me fixer durement. Une sorte de glapissement sortit de ma poitrine, plusieurs fois de suite. J'étais à la fois moi-même mais aussi une entité totalement inconnue.

Le Loup-garou poussa un féroce grondement tout en dévoilant agressivement les dents. 

Il y avait lutte et la partie animale présente en moi, celle inconnue au bataillon, avait décidé de combattre cet ennemi... car il était résolument un ennemi.

J'émis à mon tour des cliquètements agressifs tout en m'arc-boutant afin de me dégager. En réponse, Cahl, pesa de tout son poids afin de mieux m'immobiliser. Je perçus nettement quelque chose de dur entre ses hanches et les miennes, inutile de me faire un dessin, même dans l'état dans lequel je me trouvais : mi-animale, mi-humaine... « psychiquement » parlant.

— Soumets-toi à moi, métisse, m'ordonna-t-il d'une voix extrêmement grave.

Nous nous figeâmes, tendus, pour nous observer longuement.

— Je refuse, lâchai-je sur le même ton.

La respiration du méta-loup devint plus profonde comme s'il cherchait à garder le contrôle de son être.

— Je te protégerai, fais-moi confiance.

— Je n'ai pas confiance en toi... tu es...

Je m'interrompis car quelque chose se modifia dans mon corps sans savoir exactement quoi.

— Tu es... le mal.

Un long sourire effroyable se dessina sur la bouche du loup-garou.

— Je te protégerai, répéta Cahl.

— Tu ne protégeras personne hormis toi-même, loup.

Nous discutions de façon humaine mais ce n'était ni lui, ni moi qui parlions... c'était nos « animaux » qui empruntaient nos cordes vocales.

Il y avait de quoi me rendre complètement folle !

— Je ne sais pas ce que tu es, mais je trouverai... je sens ton pouvoir, métisse. Il est latent, mais je discerne sa puissance, à nous deux... nous ferions de grandes choses. Je te protégerai, je suis le plus fort. Soumets-toi à moi et je te protégerai.

Les commissures de mes lèvres s'étirèrent sans être à l'origine de cette grimace railleuse.

— Tu ne me dompteras jamais, susurrai-je, mauvaise.

Les yeux jaunâtres du méta se plissèrent, une expression moqueuse apparu sur son visage.

— Je ne veux pas te dompter, je veux que tu m'appartiennes.

 

***

 

Lorsque je me réveillai, tout mon corps me fit souffrir. Un peu comme le lendemain de votre première séance de sport, une session particulièrement rude et salée.

Et un autre détail : j'étais nue... totalement nue !

Un vent de panique souffla sur mon esprit qui s'embrouilla sur-le-champ, incapable de se remémorer les événements précédents.

Visiblement, à première vue, j'étais seule. C'était déjà ça de gagné.

Pourtant, j'avais le net souvenir que Cahl était venu me rendre visite mais tout devenait flou... je me souvins ensuite de sa conversation téléphonique avec un Mallo-machin mais pour le reste, cela demeurait le black-out complet.

Je me massais les tempes tout en espérant faire revenir ma mémoire quand Cahl surgit dans ma chambre, seulement vêtu d'un peignoir éponge appartenant à mon père.

— Oh mon Dieu, tout mais pas ça... soufflai-je, horrifiée par l'éventualité d'avoir couché avec lui.

Il me tendit une tasse de thé brûlant, l'air irrité.

— Ne t'emballe pas inutilement, il n'y a pas d'odeur de coït dans cette pièce.

Je levai les yeux vers le plafond, soulagée.

— Merci Seigneur, soupirai-je en prenant la tasse.

— De rien, rétorqua-t-il, amusé.

Je le fusillai aussitôt du regard, il y répondit en arquant un sourcil.

Après avoir bu plusieurs gorgées, j'appréciais l'effet relaxant de la boisson.

— Tu te souviens de ce qui s'est passé ?

— Oui, lâcha-t-il laconiquement.

— Pourquoi moi je n'y arrive pas... murmurai-je en scrutant le contenu de ma tasse, comme s'il contenait la réponse à cette interrogation.

— Pas la moindre idée... mais je trouve cela distrayant. Désopilant, même. 

À nouveau, je croisai ses yeux, furieuse.

— Tu ne vas rien me dire ?

Le loup-garou se pencha, me reprit la tasse fumante des doigts pour la porter à ses lèvres et en avaler un peu avant de me la rendre.

— Tu me donnes quoi en échange ? demanda Cahl en défaisant la ceinture du vêtement éponge.

Je détournai les yeux.

— J'imagine que ce n'est pas... « ça » que tu attends de moi. Et je ne suis pas assez riche pour te refiler du pognon, désolée.

— Tu veux dire quoi par « ça » ? Du sexe ?

J'entendais jusqu'au bruissement du tissu de ses vêtements et c'était limite assourdissant.

Il prit mon absence de réponse pour une confirmation à sa supposition.

— C'est vrai, je ne veux pas cela de toi...

Cahl aime les mecs, songeai-je.

Il me saisit le menton entre son index et le pouce afin de me forcer à le regarder en face.

— Que viens-tu de penser ? s'enquit-il, étrangement calme.

— M... moi ? Ri... rien du tout, bégayai-je.

Le méta-loup éclata brusquement de rire tout en me relâchant. Le gros fou rire qui vous monte les larmes aux yeux, et qui se termina lorsqu'il secoua doucement la tête.

— Eh bien... tu n'es absolument pas mon genre mais non, je ne suis pas gay, idiote.

Je rougis violemment, je venais de me faire pincer, mentalement parlant.

Soudain, il s'inclina. Assez pour que les pans de sa chemise frôlent la couverture sous laquelle j'étais planquée. Un sourire sarcastique flottait sur sa bouche.

— Tu sembles vraiment détendue, susurra-t-il.

C'était vrai... j'étais étonnamment paisible malgré mon corps endolori.

Je lui jetai un regard soupçonneux.

— Que m'as-tu... et c'est quoi cette marque dans ton cou ?

Ses doigts caressèrent machinalement la morsure que je venais d'évoquer.

— Un petit cadeau de ta part...

Mes yeux s'écarquillèrent, son sourire s'élargit en une mimique sauvage.

—... mais je t'ai remercié de façon appropriée, termina-t-il, glacial.

— Explique-toi, lui ordonnai-je, en grondant.

Cahl se pencha un peu plus, de manière à approcher un maximum sa bouche de mon oreille :

— Tu n'as qu'à trouver par toi-même, petite vierge, chuchota le loup-garou avant de se redresser en sifflotant et sortir de la chambre.

 

***

 

J'étais sous la douche après m'être regardée sous toutes les coutures grâce aux miroirs d'une des armoires.

Aucune morsure.

Que m'avait-il donc fait, alors ?

Je venais à peine de me rincer lorsqu'un énorme bruit provenant du rez-de-chaussée me parvint. Je fermai rapidement les robinets puis écoutai plus attentivement.

Là, ce fut carrément une série de sons sourds et de tintements de verres qui se brisent.

Je sortis le plus vite possible de la cabine et m'entourai vivement d'une grande serviette afin de ne pas descendre seulement vêtue de mon habit de naissance.

Le spectacle qui m'attendait ne me surprit qu'à moitié : Koran face à Cahl, la lèvre fendue, fixant l'autre Alpha avec flegme. Une sorte d’hématome rouge dessinait un ovale sur la joue et la mâchoire du géant blond.

— Surtout ne vous gênez pas pour détruire ma maison, lançai-je, les poings sur les hanches. Il reste encore un coin qui n'a pas été ravagé, là-bas, si vous ne savez plus quoi casser. Ou vous préférez que je vous construise une piñata ?

Koran se tourna vers moi tandis que Cahl continuait à le regarder.

Lorsque la montagne de muscles passa sa main dans les cheveux, je distinguai un bandage entourant celle-ci.

— Beth... je dois te parler.

Un mauvais pressentiment m'enserra le cœur et il se confirma quand ses yeux se posèrent également sur les bandelettes.

— Je vous laisse seuls, annonça son cousin en réajustant son costume.

Le visage de Cahl exprimait un indéniable amusement, complètement hors sujet vu qu'ils venaient d'en découdre physiquement. Il devait certainement connaître ce que s'apprêtait à me relater le futur Alpha de la première branche et se régalait par avance des effets secondaires.

Une fois le fils de Simyan partit dans le jardin, Koran exécuta quelques pas dans mon salon tout en restant devant moi. Sa main « accidentée » venait régulièrement passer dans son épaisse chevelure blonde aux nuances caramel. Il paraissait tourmenté.

— Est-ce si difficile à lâcher ? demandai-je.

Koran stoppa puis me lança un regard interrogateur.

— Quoi donc ?

— La bombe que tu vas m'envoyer à la figure, expliquai-je en réalisant que j'étais toujours simplement couverte de ma serviette éponge.

Il eut un pauvre sourire avant de prendre une profonde inspiration :

— Je commence par la bonne ou la mauvaise nouvelle ?

— La bonne, répondis-je. J'ai vraiment besoin d'une super bonne nouvelle si je souhaite préserver le peu de santé mentale qui me reste.

— Gina n'est plus ta rivale, même aux yeux de mon père. Il ne la pense pas capable d'assumer le rôle de femelle Alpha au sein de notre meute.

D'accord.

Non, vraiment, c'était une chouette nouvelle que Barbie se prenne le râteau de sa vie. J'aurais même aimé une petite photo souvenir de cet illustre moment que celui de la tête qu'elle avait dû tirer quand le père de Koran l'avait envoyée vers l'infini et au-delà... Mais là, tout de suite, je craignais plus l'autre nouvelle.

— Et la mauvaise... ?

Le géant blond se précipita vers moi pour m'étreindre. Sous la force de cet enlacement, je crus que mes côtes allaient se briser une par une. Je répondis instinctivement à son élan et l'entourai également de mes bras.

— Mon Brunan... voulait bel et bien te tuer, le chiot... j'ai dû... en attendant de trouver une solution... me fiancer en quelque sorte.

Mon sang se gela dans mes veines.

J'allais ouvrir la bouche pour prononcer n'importe quelle sottise qui m'empêcherait de fondre en larmes ou de hurler comme une folle furieuse, mais Koran me serra un peu plus contre lui, ce qui me coupa le souffle.

— Je... elle... est déjà une femelle Alpha. Erwan la connaît... elle provient de la seconde branche et elle est revenue du Canada il y a deux jours. Mon père m'a posé une sorte d'ultimatum... ou j'acceptais la cérémonie de fiançailles ou il te faisait tuer sur-le-champ. J'ai pris la décision qui te protégeait dans l'immédiat.

L'idée incongrue que mon autre partie, « l'animale », soit celle d'un chat noir me traversa fugacement l'esprit avant de me souvenir que Cahl m'avait certifié que mon pelage était blanc... Tiens, ma mémoire revenait ?

Je savais parfaitement que Koran avait agi pour le mieux, et surtout pour moi. Je n'étais pas l'une de ces héroïnes de roman dotées de super pouvoirs ou prêtre à affronter la mort en se targuant de lui botter le cul... Non, j'allais avoir seulement dix-huit ans, une banale ado récemment parachutée dans une autre dimension peuplée de loups et où, à mon tour, je me transformerais en animal régi par ses instincts.

— Je... commençai-je, sans savoir vraiment quoi dire.

— Chut. Je n'ai pas terminé, me coupa le géant blond sans me libérer. Faut que je te balance la totalité de ce merdier avant d'être trop lâche pour y parvenir. Elle... elle va nous accompagner chez le... le... sorcier. C'était à cette seule condition que mon Brunan a accepté que je t'aide dans le chantage de dingue d'Alek.

Oh pitié... ma vie ressemblait désormais à un océan de goudron dans lequel je m'engluais avec entrain. Il ne manquait plus que les plumes et le tableau aurait été parfait, digne d'une époque lointaine dans le Far West.

Koran se détacha lentement de moi puis nos regards s'unirent l'un à l'autre. Une mimique dure, limite impitoyable tirait ses traits d'une virilité qui n'avait rien d'adolescente.

— Cette nana a beau être une femelle Alpha, elle n'est pas mon Arksam Bannish. Tu m'entends ? Ce n'est que temporaire... alors ne tombe pas dans les bras empoisonnés de Cahl-la-pouffe ? Okay ? fit-il en effleurant ma joue.

La porte s'ouvrit et la tête de son cousin apparut, tout sourire.

— J'ai entendu, tu sais.

— Va te faire foutre, Cahl, rétorqua tranquillement la montagne de muscles, les yeux plongés dans les miens.

— Manifestement, tu vas y aller avant moi, mon cher, ricana Cahl avant de refermer la porte.

Après une interminable minute de silence, je me décidai enfin à prononcer quelques mots :

— Elle est plus sympa que Gina ? demandai-je d'une petite voix de sale gosse.

Le regard de Koran dévia brièvement à droite, puis à gauche et il termina sa grimace en s'humectant rapidement les lèvres.

— Gina... est une putain d'enfant de chœur à côté de Nomély. 

J'eus la soudaine envie de chercher une pelle afin de me creuser un bunker dans le salon pour certainement n'en sortir que dans plusieurs décennies.


CHAPITRE 2

– Crier au loup est inutile lorsque vous en êtes un vous-même. –

 

 

 

Koran était parti chercher Erwan et cette... Nomély. Quant à moi je m'étais réfugiée dans ma chambre afin de préparer ma valise. D'ailleurs, cela faisait un bon quart d'heure que j'étais prostrée devant sans qu'il n'y ait autre chose que des sous-vêtements.

Au fond de moi, j'étais persuadée que notre lien, celui entre Koran et moi, s'était brisé car trop fragile.

Je l'avais senti garder ses distances par la force, jusque dans le tremblement involontaire de ses muscles. 

— Non pas que je trouve ta tenue minimaliste ennuyeuse, commença une voix masculine dans mon dos. Mais nous nous rendons dans un endroit envahi de méta-chiens tous aussi abrutis les uns que les autres. Peu leur importe la marque du vin tant qu'ils ont l'ivresse... tu saisis ?

Il était inutile de me retourner pour lui répondre :

— Est-ce ta manière délicate de dire que je suis moche, Cahl ?

Il accueillit silencieusement mon attaque dans un premier temps.

— Tu as écouté ma conversation téléphonique, tu sais pertinemment que je ne te trouve pas laide, Beth.

— C'est exact... et en fait, je me fous d'être – ou non – à ton goût. J'ai également des exigences à ce niveau-là.

— Qui sont ? Je suis curieux de les connaître.

— Ne pas être un psychopathe me paraît être une qualité qui surpasse de loin les autres et qui vous fait cruellement défaut, à tous... tiens en parlant de cette conversation... je ne me rappelle seulement de quelques bribes mais pas de l'intégralité de l'épisode, tu peux éclairer de ta lumière ma mémoire défaillante, ô grand méchant loup ? terminai-je, ironique.

Je ne me rendis compte qu'il s'était rapproché quand il frôla mon dos et je me raidis instinctivement.

— Je ne vois pas l'utilité de te révéler quoi que ce soit... étant donné que tu ne me croirais pas de toute manière... ai-je tort ? chuchota Cahl, amusé. 

— Non. Puisqu'on ne sait jamais sur quel pied danser avec toi.

— C'est excitant, n'est-ce pas ? Je trouve cela très récréatif pour ma part. Si tu étais assez adulte pour baisser entièrement ta garde afin que nous puissions unir nos forces et obtenir ce que nous voulons... je pense que nous y gagnerions... beau... coup.

Je me figeai instantanément sous l’intonation ténue de la dernière phrase.

— Tu as un problème ? me renseignai-je nerveusement en prenant l'excuse de fouiller dans mon armoire et établir une distance raisonnable avec le « mangeur-de-gens ».

Je feignais avoir besoin d'un long moment de réflexion pour sélectionner les vêtements. Tout cela pour supporter son brusque mutisme en paraissant détendue.

Plusieurs cintres dans les bras, je me dirigeai ensuite vers mon lit puis posai en vrac les habits dessus, sous l’œil attentif de Cahl.

— Tu ne te souviens absolument pas de ce qui s'est passé lorsque tu as failli muter ? s'enquit-il, nonchalant.

Du coin de mon champ visuel, je le perçus s'adosser au chambranle de la porte, les bras croisés sur le torse.

— Je ne te questionnerais pas sur le sujet, si c'était le cas, répliquai-je froidement.

— Tu ne devines pas non plus la raison qui a poussé notre ami Koran à m'en coller une ? La cause de sa blessure ?

Je me retournai vivement dans sa direction en agitant les mains :

— Tu me prends pour Madame Irma ou quoi ?! m'exclamai-je, exaspérée.

D'un mouvement souple, le loup-garou se décolla de l'encadrement, les bras toujours croisés, afin de revenir dans ma direction.

Je reculai aussitôt d'un pas.

— Je vais t'apprendre une ou deux choses sur les gens de notre espèce, ma petite métisse... commença-t-il de cette détestable inflexion susurrante, limite odieuse. Lorsqu'un mâle Alpha possède un ascendant sur une femelle, ils créé une sorte de connexion... Même si je parasite celle que tu as avec Koran et que tu... comment dire cela ? Tu ne... « l'entends » plus... lui continue à entrevoir des choses de toi. Parfois même comme si vous partagiez un seul et même corps... conséquence directe des deux morsures t'ayant marquées comme sienne. Pour résumer succinctement : tu es devenue sourde... mais lui, non.

Le méta-loup me dominait de toute sa hauteur mais je refusais de lever la tête pour l'affronter ouvertement ; mon cœur battait la chamade et je me retrouvais tétanisée d'angoisse par ce qu'il allait m'apprendre.

— Tu souhaites que je t'explique d'où provient cette blessure ? m'interrogea Cahl d'une voix sirupeuse.

— Je ne...

— Il s'est mordu lui-même la main, m'interrompit-il.

Il suffit de cette révélation pour que mes yeux se nouent aux siens.

— Pourquoi ?

Le futur Alpha de la meute Stanton inclina légèrement le buste et riva ses prunelles dorées aux miennes qui s'écarquillèrent de crainte.

— La douleur coupe la communication, Elizabeth, murmura-t-il en souriant.

— Pourquoi ?! répétai-je, quasi hystérique.

Cahl se pencha davantage, jusqu'à ce que son souffle soit perceptible sur mes lèvres. Je demeurai figée, prise au piège d'une émotion étouffante tandis que les pulsations de mon organe vital résonnaient dans chaque cellule de mon corps.

— Va savoir ce qu'il a écouté... dit-il d'une voix si basse que je crus rêver ces mots.

Sur ce, le loup-garou se redressa et reprit le chemin de la sortie, puis, comme s'il avait oublié quelque chose, il se tourna vers moi, un demi-sourire sur les lèvres qui contredisait l'éclat dur de ses yeux.

— Rassure-toi, ma chère... tu es toujours vierge.

Sur ce, il disparut de ma chambre, me laissant dans un état épouvantable.

 

***

 

Oncle « Fétide » se tenait droit comme un « i » derrière le canapé où était assis Cahl. Un Cahl qui sirotait un café tout en lisant un des magazines de mon père. Mon regard allait de l'un à l'autre pour dériver de temps à autre sur la pendule murale de mon salon.

Dormir est très surfait, songeai-je amèrement, morte de fatigue.

— Tu connais une certaine Nomély ? demandai-je subitement au méta-loup.

Ce dernier sourit sans lever le nez de sa lecture.

— Oui. Impossible de ne pas connaître la seule louve née Alpha. Son père, un natif de la seconde branche a fait fortune... enfin, quand je dis « fortune », tout est relatif... Edward, dans quoi ce monsieur est-il parvenu à gagner ses galons chez les nantis ?

Ah... l'étrange loup-garou servant de chauffeur au fils aîné de Simyan se prénommait donc Edward. Cela ne lui allait pas du tout : « Fétide » convenait mieux à son air lugubre.

— Les préservatifs, monsieur, répondit l'employé, atone, et sans même cligner de l’œil.

De... hein ?

— Les capotes ??

Le sourire de Cahl s'accentua puis il releva les yeux pour croiser mon regard.

— Si... « on » te demande qui t'a renseignée, je n'ai jamais dévoilé l'information. Nomély ne supporte pas qu'on y fasse allusion... ce qui est compréhensible.

— Elle... elle... elle est comment ? Je veux dire, physiquement, sur une échelle de un à dix ? me renseignai-je très vite, tout en jubilant que son géniteur soit le roi du « condom ».

Cahl pencha la tête sur le côté, ses prunelles dorées m'observaient attentivement : il savourait mon interrogation et je devinai aisément la réponse face à tant de joie anticipée.

— Vingt, lâcha-t-il.

— Je t'ai demandé entre un et dix, lui rappelai-je, irritée.

— Je sais, rétorqua le méta-loup en reportant son attention sur le magazine posé sur ses jambes élégamment croisées. Et je me trouve assez objectif sur la question. Une créature sublime, termina-t-il en soupirant.

Je l’assassinai copieusement du regard.

— Cela t'amuse ? fis-je, acide.

— Énormément.

— Tu essaies de me rendre jalouse ?

— Ça fonctionne ?

— Non.

De ses doigts libres, Cahl fit claquer son pouce contre l'index.

— Zut, lança le loup-garou en accompagnant son geste.

Mais à sa brève œillade, je sus qu'il n'en croyait pas un mot... et il avait parfaitement raison.

La musique ô combien désagréable de la sonnette retentit et je sentis qu'avec elle débarquait un joli lot de problèmes de tous poils, si vous me passez l'expression.

Je me levai de mon fauteuil avec l'enthousiasme d'une condamnée à mort. j'angoissais de me retrouver face à Koran et sa très récente « fiancée » : miss-super-canon.

Une fois devant la porte d'entrée, j'hésitai.

Allez, il ne restait qu'une poignée d'heures avant le lever du jour... je pouvais endurer cela ! m'encourageai-je.

Un rire étranglé me parvint depuis le salon ; sûrement que Cahl avait capté cette pensée et j'émis un grognement animal en réponse.

Seigneur ! Je devenais vraiment un fichu canidé !

Après une profonde inspiration, j'ouvris grand la porte, un sourire totalement factice placardé sur les lèvres, il se figea instantanément devant le spectacle qui s'offrit à moi.

Agrippé au bras de Koran, une superbe brune élancée, un mètre vingt de jambes, le tout dans un jean de créateur et un top ne laissant plus rien à l'imagination quant à sa taille de bonnet.

La fameuse Nomély dardait sur mon humble personne un regard semblable à celui qu’elle aurait adressé à une blatte.

— Paris Hilton ! m'exclamai-je, faussement extasiée.

— Je ne suis pas Paris, idiote, cracha la fiancée de Koran, un rien snob.

— Toutes mes excuses, la ressemblance est troublante, répliquai-je, hypocrite.

Koran sourit, son regard chocolat pétillait mais je préférai l'ignorer : bonne cause ou pas... j'étais sous l'emprise de la bête hideuse de la jalousie.

Un autre rire étouffé se fit entendre : Cahl se régalait visiblement.

Je m'effaçai aussitôt et les invitai à entrer d'un geste de la main moqueur.

— Si vous voulez bien vous donner la peine d'entrer...

Je suivis des yeux le couple atrocement bien assorti que les deux Alphas formaient avec une étrange envie de meurtre qui me ravageait l'estomac.

Erwan, qui les succédait, pila à mon niveau pour m'embrasser furtivement tout en tenant un sac à dos dans ses mains.

Il paraissait heureux comme un pinson appréciant le retour des saisons chaudes.

Je m'étais statufiée, une lueur meurtrière dans l’œil ; il y répondit par un éclatant sourire ultra-brite.

— Je sens que je vais adorer ce petit séjour aux frais du taré... 

Puis son regard tomba sur le bout du canapé où se trouvait Cahl. Ce dernier agita les doigts en guise de salutation avant de cligner plusieurs fois des paupières dans une mimique faussement féminine et énamourée.

—... ou pas, termina le petit bad boy d'un timbre plus sombre.

— Mon petit Oméga d'amouuuur, susurra le frère d'Ulrich en le voyant s'avancer dans le salon.

— Je ne suis pas un Oméga, fiente de poulet moisie, répliqua Erwan d'un ton grondant.

— Mais bien sûr, approuva Cahl en démontrant bien qu'il pensait exactement le contraire.

— Je... ne... suis... pas... un... Oméga, répéta son cousin, furieux.

— Oui, oui.

— Bon, vous n'allez pas commencer vous deux ou je vous aligne façon perpendiculaire, les coupa Koran tout en essayant de se dégager de l’emprise de Nomély. 

Celle-ci ignora avec superbe la requête implicite de Koran qui la fusilla du regard.

— Nous ne sommes plus chez mon père, Nomé'... tu peux me laisser mon espace vital, je te prie ?

— Je ne fais pas semblant d'être amoureuse de toi... d'ailleurs, c'est incompréhensible que tu préfères la péquenaude qui vit dans ce bouge au lieu de moi.

Tu sais ce qu'elle te dit, la péquenaude ? enrageai-je mentalement.

Soudain, quelque chose d'invisible et de puissant électrisa l'air. Cela me picotait la peau... me donnant presque envie de couiner. Tous les mâles présents se pétrifièrent simultanément.

C'est une Alpha... elle utilise ses capacités, pensai-je.

Et vu comment les trois loups la regardèrent avec un intérêt non dissimulé, quoi qu'elle s'amusât à faire en cet instant, ça marchait nickel.

Je claquai la porte avec force... pour m'étonner moi-même du bruit assourdissant engendré.

Tous les yeux convergèrent dans ma direction.

— Quoi ? lançai-je, on ne vous a jamais informé des bienfaits des épinards ? 

Koran profita de ma diversion pour échapper à Nomély et venir droit vers moi.

— C'est quoi ça ?

— Tu peux être plus précis ? Parce que je serais tentée de répondre : ta fiancée et tant pis pour toi.

— Oh... Beth en mode comique, rétorqua le géant blond en arquant un sourcil.

— On fait ce que l'on peut avec ce que l'on a, mon pote.

— Mon pote ? répéta doucement Koran.

— Ouais, fis-je en croisant les bras sur ma poitrine.

Sans me lâcher des yeux, le futur Alpha de la première branche me désigna la porte d'entrée de l'index.

— Tu n'as pas un truc à nous dire ? Elle sort d'où cette soudaine force herculéenne ?

— Les épinards, tu es sourd ?

Le loup-garou s'avança d'un pas avec l'air de celui qui veut vous découper en carpaccio.

— Beth... gronda-t-il.

— Koran... le singeai-je, ironique.

Là encore, je perçus le pouvoir de Nomély.

Elle essayait de me dominer... cette... cette... elle tentait de me soumettre grâce à son pouvoir d'Alpha !

« Et elle péta les plombs » aurait cité un texte biblique.

Une entité se glissa en moi, jusque dans mes veines en un flux glacial. Ce n'était pas la « louve »... non, c'était l'autre...

Mes yeux se verrouillèrent à ceux de la fiancée de Koran et cette dernière sourit méchamment.

Étrangement, aucun des mâles ne tenta de s'interposer, surtout dans ce qui semblait être un « combat » sans l'option crêpage de chignons ou paire de baffes.

Oui... je supposais qu'il ne manquait plus que la piscine du petit dernier, celle à trois boudins, soigneusement remplie de boue, et nous deux en bikini pour combler leurs attentes.

Sans réellement m'en rendre compte, je levai ma main gauche devant moi et exécutai un petit mouvement du poignet comme si j'avais voulu lui donner une petite pichenette... qui l'envoya valdinguer contre le mur dans une espèce de souffle d'air chaud.

Wow.

J'arrivais à faire des trucs de ce genre ?!

Nomély me montra les dents tout en dardant sur moi ses prunelles de louve.

Quelqu'un applaudit bruyamment et, d'un rapide coup d'œil, je trouvai le coupable : Cahl.  

Il souriait, l'attitude moqueuse.

— Eh bien, eh bien... je rejoins le sale morveux. Ce séjour va être très intéressant... surtout pour Alek.

Koran se tourna vers lui, furieux.

— Qu'est-ce que tu insinues ?

— Tu sais ce qu'il te dit le morveux ? lança en même temps ledit morveux en question.

Connexion spirituelle avec Erwan ou alors nous partagions réellement nos gènes.

Son cousin de la meute Stanton haussa les épaules sans se départir de son sourire narquois.

— Si Beth possède des pouvoirs qui n'ont rien en commun avec les nôtres, j'imagine qu'Alek...

— Arrête de prononcer de longue son prénom à l'autre sorcier, grommela Erwan. Tu sais que cela va nous attirer des ennuis.

Cahl leva les yeux au ciel, exaspéré.

— J'imagine qu'Alek, reprit-il en l'ignorant, va la considérer avec un peu plus d'attentions et ce n'est pas forcément une bonne chose.

Un silence s'abattit sur la pièce puis nous nous regardâmes les uns les autres, chacun perdu dans ses propres réflexions.

Koran, qui était resté près de moi, même durant ma petite « bagarre » avec la femelle Alpha de la seconde branche, me saisit par les épaules afin de plonger son regard dans le mien.

— Beth... tu ne dois plus... utiliser ces... ces...

— Pouvoirs ?

— Oui, fit-il, laconique.

Mes yeux se baissèrent sur mes mains puis dérivèrent sur Nomély pour revenir aussitôt sur mes paumes.

— Pour une fois que j'arrive à accomplir une action qui vous cloue le bec et vous démontre que je ne suis pas aussi faible que vous le pensez... ce n'est vraiment pas juste.

Je comprenais qu'apporter de l'eau au moulin du psychopathe de sorcier était dangereux pour moi... nous, mon père... mais je détestais l'idée de museler mes nouvelles capacités.

— Je suis du même avis que Koran, dit Cahl. Nous serons là pour te protéger mais si tu fais des tours de ce style, la situation échappera à notre contrôle et risque de devenir extrêmement... compliquée.

— Compliquée comment ? lui demandai-je en croisant son regard.

— Compliquée dans le sens beaucoup de morts prématurées : celles des personnes présentes dans cette pièce, sans oublier celle de ton cher géniteur. 

— J'imagine, soufflai-je.

— Je n'en suis pas certain, rétorqua-t-il avec ironie.

— Nous devrions y aller, proposa Koran après un micro silence. Sortez en premier, je dois parler au chiot.

Le frère d'Ulrich ricana, ce qui lui valut une œillade meurtrière de la part du géant blond à laquelle il répondit en haussant un sourcil.

— Tu sais que tu n'as plus le droit de la toucher, mon merveilleux cousin, susurra Cahl en nous dépassant.

Nos regards se croisèrent dans une sorte de ralenti surréaliste. Je ne parvins pas à décrypter ce qui se trouvait au fond des prunelles dorées du mangeur-de-gens. De la gravité ? De l'indifférence ? De la colère froide ?

Ce type demeurait un véritable mystère, un casse-tête.

 — Je m'en balance de... commença Koran avant de s'interrompre brutalement.

— Un marché est un marché, rétorqua Cahl d'une voix coupante avant de sortir.

Un marché ? Quel marché ?!

— Quel marché ? m'enquis-je en fixant Koran, dès que les métas loups furent dehors.

La montagne de muscles m’octroya un long regard, la mâchoire crispée.

— J'en ai marre, marmonna-t-il avant de glisser brutalement une main sur ma nuque et m'attirer à lui afin de m'offrir un baiser sauvage.

Sous la violence du geste, nos dents s'entrechoquèrent et la pression de ses lèvres sur les miennes en fut presque douloureuse. Mes doigts se posèrent instinctivement sur son torse tandis que son autre main glissait au creux de mes reins afin de me presser un peu plus contre lui.

Étais-je amoureuse de Koran ?

Sans en être sûre, je pouvais seulement affirmer sans hésitation qu'il me procurait un sentiment de sécurité, d'appartenance qui devenait étrangement nécessaire à mon bien-être.

Lorsque sa langue se faufila dans ma bouche avec plus de délicatesse, je gémis doucement tout en éprouvant de la honte à réagir de la sorte.

Il m'embrassa plus profondément puis je compris spontanément que ce baiser relevait plus du préliminaire que du petit échange amoureux. Surtout quand ses mains décidèrent de visiter brièvement ce qui se trouvait sous mon pull mais aussi le T-shirt en dessous de ce dernier.

— D'accord, fit-il, essoufflé après s'être légèrement écarté. D'accord... on contrôle, hein ?

— Oui, oui... répondis-je sans savoir avec certitude ce à quoi il faisait référence.

Nos bouches se joignirent à nouveau et je me hissai sur la pointe des pieds, les doigts dans ses cheveux. Ses bras m'encerclèrent avec force puis me soulevèrent du sol afin de me placer quasiment à sa hauteur.

C'était fiévreux, désespéré, comme si la fin du monde sonnait à notre porte.

Koran me déposa sur le canapé et je le regardai dans un état second.

Puis il se dirigea vers la porte d'entrée qu'il verrouilla rapidement avant de revenir vers moi.

Mon cœur se mit à battre la chamade quand il ôta son t-shirt et que mes yeux purent admirer la musculature parfaite de ses pectoraux. Koran... c'était la force brute taillée par un orfèvre bien inspiré.

— Qu'est-ce que... commençai-je sans oser aller jusqu'au bout de mon interrogation.

Il défit sa ceinture pour s'en débarrasser d'un mouvement habile et un vent de panique souffla sur mon esprit étrangement excité.

— Je l'enlève pour ne pas te blesser avec la boucle, m'informa-t-il d'une voix curieusement calme.

— Ou... oui, mais... pourquoi ? 

— Je veux sentir mon odeur sur toi, m'expliqua-t-il encore avec la même intonation et en se déchaussant.

— Hein ? couinai-je, soudainement effrayée à l'idée que les « choses » dérapent et que je perde ma virginité à deux pas des autres métas.

Il dut lire mon inquiétude sur mon visage car il esquissa immédiatement un sourire très masculin et très... sensuel.

— Non, je ne vais pas te... « déflorer », Beth. Même si ce n'est pas l'envie qui m'en manque. Là... là je ne supporte plus de sentir l'odeur de Cahl sur toi comme si tu lui appartenais déjà. Je veux te toucher, goûter ta peau, poser mon effluve sur ton épiderme, te tatouer avec s'il le faut. J’atteins mes limites question frustration... tu comprends ?

J'opinai faiblement et déglutis avec peine pour fermer brièvement les yeux.

— Ils... ils ne vont pas entrer ou... ?

Koran secoua négativement la tête avec lenteur sans me lâcher de ses prunelles qui commençaient à changer de couleur.

— Je suis en mode Alpha en quelque sorte et mon union avec Nomély est trop récente pour qu'elle s'interpose réellement alors qu'elle n'est pas mon âme sœur loup.

— O... Okay... murmurai-je alors qu'il me dominait de toute sa taille près du sofa sur lequel j'étais allongée. 

Il était resplendissant seulement vêtu de son jean. En cet instant précis, je me sentis aussi minuscule que fragile.

Ses yeux parurent me déshabiller tandis qu'ils glissaient sur moi en partant de mes propres fenêtres d'âme. Une fois arrivés à la pointe des pieds, ils firent le chemin inverse et revinrent se nouer aux miens.

Mon palpitant pulsait jusque dans mes veines dans un rythme effréné. Puis il cessa de battre quand Koran vint s'étendre sur moi comme s'il s'apprêtait à exécuter des pompes. Je dus me forcer à respirer, ayant eu l'idée stupide, mais totalement incontrôlable, de m'arrêter d'absorber de l'oxygène. Le géant blond inclina progressivement sa tête jusqu'à ce que ses lèvres effleurent ma bouche.

 Nous avions gardé tous deux nos yeux grands ouverts alors qu'on échangeait des baisers aussi légers que les ailes d'un papillon.

— Tu peux aussi me toucher... ce n'est pas interdit, chuchota-t-il entre deux baisers.

Je n'étais pas sous l'influence de la lune, ni même celle des créatures animales avec qui je cohabitais... ce qui me rendait subitement timide malgré le désir que m'inspirait Koran.

— Je ne suis pas... enfin, je ne suis pas aussi douée que tes... tu vois.

Il eut un étrange sourire qui découvrit des canines de loup en moins longues que le canidé sous sa forme animale.

— Chérie, inutile de me le dire... tu sens l'innocence à plein nez.

— C'est... c'est parce qu'il n'y a que... que moi, là, tu vois.

Koran eut un petit rire silencieux puis hocha la tête.

— Je vois, je vois, se moqua-t-il gentiment.

J'allais mourir de honte si ma bouche continuait à débiter autant de stupidités à la seconde.

Il m'embrassa tendrement le front.

— Nous ne sommes pas un couple, dis-je comme s'il m'était impossible de m'empêcher de parler.

— Pas vraiment pour l'instant, c'est vrai, concéda-t-il avec douceur avant de m'embrasser tendrement le bout du nez.

— Tu es... fiancé, lui rappelai-je avec l'inavouable espoir de le mettre en colère.

J'avais peur. 

Peur de quoi ? Aucune idée.

— Crois bien que cela me donne des envies de quitter ma meute.

— Tu le ferais ? demandai-je, choquée.

Koran déposa une pluie de baisers dans mon cou avant de parler :

— Quoi donc ?

— Quitter ta meute...

— Si j'étais sûr qu'on n’essaierait pas de te tuer, bien sûr. Mon loup t'a choisie et il est prêt à créer une meute juste avec toi... vraiment, vraiment prêt, termina-t-il dans un petit rire.

Comme pour appuyer ses dires, le futur Alpha de la première branche colla ses hanches aux miennes. Je ne pus que constater que le loup-garou ne mentait pas.

Koran se releva légèrement jusqu'à prendre appui sur ses genoux, chacun des siens contre l'un des miens. D'un mouvement de l'index, il m'invita à me redresser également. Dès que je fus, après un peu de gymnastique, dans une position similaire à la sienne sur le canapé, le méta loup saisit le bas de mon pull et je décidai de lui faciliter la tâche en levant les bras. Mon T-shirt subit le même sort et je me retrouvai en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire en soutien-gorge et en jean.

Je croisai pudiquement les bras sur ma poitrine qui, je le savais, était loin d'égaler celle de Gina ou Nomély. Mes yeux papillonnèrent à droite et à gauche, sous l'effet de la gêne.

— Koran, je ne sais pas si c'est une bonne idée de... de se peloter alors que... commençai-je sans terminer ma phrase.

Voilà, j'avais fini par choper la manie de Cahl.

Cahl... pourquoi penser à lui dans un moment pareil ?!

— Considère cela comme une bonne action envers moi afin de m'éviter de disjoncter si tu n'as pas envie de moi, dit-il doucement.

— J'ai envie de toi ! m’écriai-je presque pour réaliser aussitôt ce que je venais d'admettre.

Je cachai immédiatement mon visage dans mes mains.

— Cette honte, murmurai-je d'une voix éraillée.

Le géant blond abaissa délicatement mes bras pour décoller mes paumes de ma figure.

— Je sais que tu me désires, rit-il.

— Alors pourquoi me sortir ça ? grommelai-je.

— Parce que parfois, ça fait du bien de l'entendre, même si je peux le sentir à des kilomètres. Mon loup peut le humer avec une grande facilité mais ma part humaine avait besoin de l'entendre de ta bouche.

Puis il me tendit les mains dans une invitation implicite. Je les saisis en tremblant et ses doigts se refermèrent dans la seconde sur les miens.

— Rapproche-toi, me demanda Koran.

J'obtempérai.

Il jouait gentiment avec mes mains, à la fois taquin et affectueux, tout en me fixant avec intensité. Puis le géant blond pencha sa tête sur le côté, un demi-sourire presque enfantin dessiné sur ses lèvres... j'étais hypnotisée par le changement radical que pouvait opérer ce simple sourire sur les traits de Koran.

Soudain, il posa l'une de mes paumes contre son torse et je pus goûter la texture lisse et soyeuse de sa peau si chaude. Ma respiration devint erratique.

— Caresse-moi... s'il te plaît.

Son inflexion câline m'acheva, elle annihila ma raison.

J'obéis puis laissai courir mes doigts de manière totalement aléatoire, passant des pectoraux à ses abdominaux pour frôler ses côtes. Lorsque ma main remonta vers son cœur, je hoquetai de surprise : je venais de percevoir les battements rapides de deux organes vitaux ! 

— Koran ! Tu as deux cœurs !

Le loup avait les paupières closes, comme s'il savourait mes attouchements, enfermé dans son monde intérieur.

— C'est normal, commenta-t-il, les yeux fermés. Je lutte contre une transformation, là. Mon loup... se montre un peu trop enthousiaste et la situation l'excite beaucoup. 

— Oh... oh.

— Je t'en prie, continue, fit-il d'une voix étranglée. Je le contrôle.

Mue par une subite inspiration qui me vint naturellement, j'embrassai son torse, laissant dériver ma bouche au hasard. Un grognement sourd, exprimant clairement le plaisir ressenti, sortit de la gorge de Koran. Ce son était nettement animal et malgré moi, je reculai, inquiète.

— Beth... je contrôle, par contre si tu t'arrêtes, ça risque de ne plus être le cas...

— Pourquoi ? demandai-je curieuse, avant de déposer deux baisers sur ses pectoraux.

— Nous sommes très désireux de nous jeter sur toi, répondit-il avec un étrange écho dans la voix.

Comme si effectivement, deux êtres s'adressaient à moi en simultané.

— Et si je fais ça ? dis-je en embrassant les petites bosses musculeuses de son ventre.

Je m'enhardissais, tout en me fiant à mon instinct. Koran plongea ses doigts dans mes cheveux pour me forcer à lever la tête vers son visage.

— Je te dirai que tu ne sais pas ce que cela signifie dans ce contexte... et que tu as le temps pour ce genre d'étape.

Son regard me cloua sur place. D'une, parce que ses prunelles étaient celles d'un loup, de deux, parce qu'un feu dévorant paraissait les animer.

— Vraiment ? soufflai-je, la bouche brusquement sèche.

— Crois-moi sur parole... même si la tentation est grande... une chose à la fois, ma chérie. Tu me fais confiance ?

— Oui.

— Tant mieux, parce que personnellement, je ne me fais absolument pas confiance.

Puis il reprit après une seconde de silence :

— Je vais t'embrasser, Beth, mais j'espère pour toi que tu es douée en apnée.

— À ce point ?

J'éclatai de rire devant son expression farouche et déterminée, avant qu'il ne me renverse sur le canapé pour me donner le plus passionné des baisers. Un baiser qui m'anesthésia les lèvres tant il dura une éternité, me rendant hébétée dans la foulée, à me faire flotter sur un nuage rose.

 

***

 

Koran portait d'une main mon énorme valise et tenait fermement la mienne dans l'autre lorsque nous nous dirigeâmes vers la limousine de Cahl, d'où provenait une musique aussi assourdissante que celle d'une discothèque.

Lorsqu'Edward – oncle Fétide – apparut pour débarrasser le géant blond de son fardeau, celui-ci ouvrit la portière arrière faisant apparaître un spectacle hallucinant nous y attendait.

Je n'eus juste le temps que de l’entrapercevoir et avant que je puisse réellement y regarder à deux fois, le futur mâle de la première branche Fraut la referma violemment.

— Bordel, jura Koran entre ses dents.

Nomély à cheval sur Cahl en train d'échanger leurs salives et Erwan derrière elle, les mains sur sa... sur ses seins.

J'étais choquée et demeurai prostrée tandis que Koran frappa du poing la vitre teintée.

Plusieurs secondes s'écoulèrent avant que la portière s'ouvre à nouveau mais cette fois-ci depuis l'intérieur du véhicule et c'était Erwan, qui s'y était collé.

Le bad boy évita soigneusement mon regard ahuri puis son cousin aux cheveux blond caramel me poussa dans le dos afin de m'obliger à entrer dans la voiture.

Je m'installai sur la banquette en face du couple inattendu que formaient Cahl et la fiancée de Koran. La jeune femme se laissa glisser sur le côté tout en réajustant ses vêtements.

— Inutile d'avoir le regard à rayon « X » de superman pour savoir ce que vous faisiez dans la maison, lança Erwan, un brin mauvais.

— Oui, et c'était terriblement excitant toutes ces phéromones, renchérit Nomély après avoir essuyé les commissures de ses lèvres.

Le seul qui ne fit aucun commentaire, même déplacé, fut Cahl qui se contenta de sortir une flasque d'alcool de la poche intérieure de sa veste.

Une fois la petite bouteille ouverte il en proposa à la louve assise près de lui, en la lui tendant, cette dernière l'accepta et en but plusieurs gorgées.

— Nous n'avons rien fait, dit posément Koran en croisant les bras sur son torse, les yeux rivés sur son cousin mangeur-de-gens.

Cahl me fixa longuement, à la fois impénétrable et vaguement ironique.

— Je sais, lâcha-t-il, laconique, avant de boire à son tour à la flasque.

— Tu sais ? répéta le géant blond en haussant un sourcil.

Le futur Alpha de la branche Stanton esquissa un sourire détestable en guise de réponse.

— Tu sais ? réitéra Koran, le ton clairement plus menaçant.

Cahl plissa méchamment les paupières.

— Je connais l'expression de son visage quand elle vient d'avoir un orgasme... alors à moins que tu te sois montré particulièrement nul, ce qui entre dans l'ordre des possibilités... il ne s'est rien passé entre toi et elle. CQFD.

Je venais de me geler, subitement emprisonnée dans une glace invisible... Comment ça... l'expression que j'ai quand je... plaît-il ?!

Contre toute attente, Koran éclata de rire... apparemment, il ne croyait pas son cousin, si ?

— N'essaie pas de me rendre jaloux, ça ne marchera plus.

— Ah ? Quel dommage... susurra Cahl.

Là son regard se tourna brièvement vers moi avant de revenir vers la montagne de muscles qui occupait la moitié de ma banquette.

— Pour quelle raison ? Je suis seulement curieux.

Koran se pencha en avant, le sourire aux lèvres.

— Parce que ma relation avec Beth se base sur quelque chose qui t'est complètement inconnu et que tu ne peux même pas faire semblant d'éprouver... Cahl.

Il avait prononcé le prénom du frère d'Ulrich en détachant méticuleusement chaque lettre.

Encore une fois, les prunelles dorées de Cahl dévièrent du membre de sa famille pour me contempler.

— A cane non magno saepe tenetur aper,{2} murmura-t-il pour lui-même, puis il vida un peu plus sa bouteille de métal.


CHAPITRE 3

– Pour que le loup sorte du bois, il faut qu'il ait un petit creux. –

 

 

 

Jamais un trajet en voiture ne m'avait paru aussi long. Malgré la limousine confortable, malgré le calme ambiant car tous somnolaient. Erwan allongé de tout son long sur la banquette de gauche. Nomély avec lui ; oui elle l'avait préféré à Cahl, car membre direct de sa meute. Koran avait posé sa tête sur mon épaule mais gardait les bras croisés sur son torse. En fait, seul le frère d'Ulrich et moi étions réveillés. J'étais épuisée, vraiment, mais je persistais dans ma volonté de ne pas m'assoupir.

Mon téléphone portable vibra et tout en le sortant de mon sac en prenant soin de ne pas réveiller le géant blond avachi sur moi, je jetai un rapide regard vers le mangeur-de-gens. Il avait le sien dans les mains et le fixait, l'air indifférent.

« Nouveau message »

J'appuyai sur l’icône afin d'afficher le texto.

« Il s'est passé quoi dans la maison ? C. »

Je répondis aussitôt :

« Pas tes oignons. »

« J'insiste. C. »

« Pas tes oignons = pas tes affaires. »

Il se racla la gorge et je devinai qu'il était agacé par mon message.

J'envoyai aussitôt :

« Si tu veux savoir, quelque chose de similaire à ce qui se passait dans cette voiture à notre arrivée... »

 Son texto mit du temps à me parvenir :

« Jalouse ? C. »

« AH AH AH »

Il jeta son téléphone à côté de lui pour le reprendre et finalement s'étendre sur sa banquette.

Je crus sur le moment qu'il allait lui aussi s'endormir quand mon téléphone vibra une nouvelle fois.

« Moi je le suis. C. »

Immédiatement, mes yeux se levèrent de l'écran de mon portable pour le regarder mais il feignait dormir, un bras replié sous la nuque, les paupières closes.

 

***

 

J'avais cédé à l'appel de Morphée et me retrouvais seule dans la limousine.

L'aube pointait le bout de son nez... mais où étaient-ils, tous ?! Après un bref regard au travers de l'une des vitres, je constatai que la voiture n'était pas garée chez le sorcier mais dans un endroit isolé perdu en pleine forêt.

Je sortis du véhicule et me sentis brusquement nerveuse sous le poids du silence anormal régnant autour de moi.

— Hé ho ! criai-je d'une voix mal assurée, tout en avançant de quelques pas et sans refermer la portière.

Après m'être approchée d'un immense pin, j'en caressai pensivement l'écorce avant de me retourner et m'y adosser.

Pourquoi m'avaient-ils laissée seule dans ce lieu paumé ? me demandai-je en abaissant les paupières.

Soudain, un étrange bruit résonna dans l'épais silence étouffant de cette forêt. Une espèce de cliquetis qui n'avait rien de mécanique.

Mon cœur se mit à tambouriner dans ma poitrine, accompagnant un brusque flot d'adrénaline.

Le son s'arrêta plusieurs secondes pour à nouveau retentir, mais cette fois-ci, à une distance bien plus proche de moi ; j'ouvris les yeux, le souffle court.

— Qui est là ? m'écriai-je, les doigts crispés sur mon jean.

Je la perçus.

Une présence maléfique, noire, à vous coller la nausée du siècle.

Mes yeux se levèrent vers les branches au-dessus de ma tête et je ne pus contenir le hurlement de frayeur qui se propulsa dans les airs en un horrible écho.

Une sorte d'ombre humaine, opaque, se tenait sur le tronc, juste au-dessus de ma tête. La sienne dirigée vers la mienne à moins de dix centimètres l'une de l'autre. Il n'avait pas de peau, ni réellement de visage, juste deux yeux en forme d'amande et d'un vert phosphorescent scindé par des pupilles verticales.

J'étais tétanisée par la peur.

C'était mauvais, cette chose empestait le mal à des kilomètres à la ronde.

D'ailleurs, la « chose » en question sourit. Un truc de ce genre, qui fait ce type de mimique sans posséder une bouche à proprement parler... absolument terrifiant et irréel. De minuscules dents pointues d'une blancheur tranchant avec la teinte du reste de son être d'un noir anormal.

— Qui... qui êtes-vous ? soufflai-je, sans le quitter des yeux. Où sont mes amis ?

La « chose » avança une main vers moi, je remarquai alors ce qui devait être ses doigts : des griffes acérées qui se plantèrent dans la chair de l'arbre aussi facilement qu'un couteau dans une motte de beurre.

Il va me manger, songeai-je subitement.

Je savais qu'il pouvait me dévorer s'il lui en prenait l'envie. Cette certitude me noua l'estomac.

— Kitsune... susurra l'entité d'une voix écornée... chère Kitsune...

Ki... quoi ?!

Non mais pincez-moi, je rêve ! Après le chiot, la métisse... j'étais encore affublée d'un surnom ridicule.

D'abord, cela voulait dire quoi, ça, « Kitsune » ?!

— Qui êtes-vous ? réitérai-je sans oser bouger d'un iota, de trouille qu'il me saute dessus.

Sa tête prit un drôle d'angle, impossible de lui donner un axe pareil avec des os... de vrais os bien durs... je ravalai une nausée à cette pensée

— Je suis le mal... le mal absolu... total.

— Sa... satan ?

La chose sourit à nouveau.

— Chimère... je suis la douleur, Kitsune.

— Chimère... c'est votre prénom... d'accord vos parents sont plus vaches que les miens. Vous... vous me voulez quoi ?

— Tu m'as réveillé, Kitsune. C'est moi qui devrais te poser cette question, fit-il en riant.

Ce qui donnait un son atroce et grinçant.

— Je n'ai réveillé personne ! m'exclamai-je, en panique totale. Qu'avez-vous fait de mes amis ? Où sont-ils ?

L'entité décrocha l'une de ses mains de l'écorce et la balança comme pour marquer le rythme d'une musique entendue par elle seule.

— Le temps s'est arrêté pour eux, chuchota-t-il en transe.

— Vous les avez tués ! m'étranglai-je.

Ses yeux d'un vert lumineux me fixèrent avec une sorte d'agacement.

— Je manipule les particules grâce aux champs magnétiques et en augmentant la chaleur de leur environnement, je les ai figés dans le temps. Ils sont vivants.

— Vous pouvez faire ça ?!

Il – ou elle – mais bizarrement, j'étais persuadée que cette chose était masculine... inclina son visage, ou ce qui lui servait de visage, vers moi.

— Je peux faire beaucoup de choses, me confia-t-il de cette intonation susurrante.

— Vous n'êtes pas humain.

— Je ne le suis pas.

— Êtes-vous réel ou suis-je en train de cauchemarder ?

— Je le suis autant que ma source.

— C'est quoi votre source ?

— Le mal.

Très bien... étrangement, ses réponses ne m'aidaient pas des masses. Étonnant, non ?

— Votre nom, c'est Chimère ?

— C'est le seul que je puisse te donner.

— Pourquoi en avez-vous après moi ?

— Tu m'as réveillé... Kitsune.

— C'est quoi un... Kitsune ?

— Kyubi no Kitsune. C'est toi. Le démon renard à neuf queues. Femme-renarde.

Hein ?! Comme dans... dans le dessin animé avec le jeune ninja ?!

Oh merde !

— Ce n'est pas possible... murmurai-je en m'éloignant de l'arbre, complètement sonnée. 

Mon père était l'une de ses créatures ?

Après quelques pas en direction de la limousine, je me retournai vivement. L'ombre humaine était toujours agrippée au tronc du pin, comme s'il s'apprêtait à le descendre tête la première, et me fixait tout en me souriant bizarrement.

— Vous n'allez pas me tuer, si ?

— Je ne suis pas là pour ça... aujourd'hui.

Super ! 

Note pour moi-même : ne pas prévoir de planning dans les jours à venir.

— Vous vouliez juste... me rencontrer, j'ai raison ?

— Oui.

— Je suppose... que nous nous croiserons encore ?

Pitié, dis-moi non !

Le sourire de l'entité s'accentua en guise de réponse.

En un clignement de paupières, Chimère avait disparu et j'entendais à nouveau les oiseaux mais aussi les autres bestioles des environs.

— Erwan ! hurlai-je, terrorisée. Koran ! Ca... Cahl ! Nomély... Seigneur, n'importe qui ! Venez ici !

Le premier qui déboula en bondissant plus que courant, mains posées sur le sol, fut Erwan. Une fois près de moi il se redressa souplement sur ses deux jambes.

— Qu'est-ce qui t'arrive ? s'enquit-il plutôt froidement.

Je me frottai machinalement les bras, une série de frissons me donnait le sentiment que la température avait baissé de plusieurs degrés.

— Je...

Devais-je leur dire ?

— J'ai paniqué quand je me suis retrouvée seule, ici... Pourquoi n'est-on pas chez Alek ?

— On a rendez-vous avec Harvey et les autres, annonça Koran en surgissant derrière notre rebelle national.

— Personne n'a songé à m'avertir ? Je fais partie des meubles ? Je n'ai pourtant pas mis ma cape magique...

— Harry Potter... mais quelle culture ! fit Nomély, ironique, en se collant suggestivement au géant blond.

— Dixit le sosie de l'amatrice de sex-tape en reconnaissant la référence à laquelle je viens de faire allusion, rétorquai-je en souriant méchamment.

— Mhm... deux louves qui se battent... c'est très sexy, commenta Cahl en arrivant à son tour.

Puis il me regarda brièvement avant d'afficher une grimace moqueuse et ajouter :

—... ou pas. Il manque quelques tailles de bonnets pour l'une des concurrentes.

— J'aime bien ses petits seins, moi, intervint Erwan, très sérieux.

Cahl haussa les épaules dans un geste clairement dubitatif.

— J'avoue que je ne serais pas contre une ou deux tailles supplémentaires... commença Koran avant que mon regard assassin ne l'interrompe. Mais les petits seins, c'est très bien aussi, enchaîna-t-il rapidement, en tentant de repousser la louve Alpha.

— Je rêve ! lâchai-je en levant les bras au ciel. J'hallucine... En fait, il y avait du LSD dans ma chicorée ce matin... Je ne vois pas d'autres explications au fait que trois loups-garous débattent sur mon tour de poitrine.

— Absence de tour de poitrine, rectifia Nomély en papillonnant des yeux.

— Et remercions tous ensemble Nomély pour son intervention assertorique.

Seul Cahl éclata de rire. Koran, Erwan et même la louve Alpha me fixèrent comme si j'avais eu une tête d'insecte au bout de mon cou.

— Vous voulez que je vous l’épelle ? Prendre des notes, peut-être ?

Une vieille guimbarde toute rouillée attira notre attention en cahotant sur le chemin de terre.

Cahl s'écarta avec nonchalance, les mains dans les poches et une lueur goguenarde dans l’œil en contemplant la voiture à la carrosserie cabossée.

L'antique voiture crachota avant de s'arrêter.

Je regardai l'un des jumeaux en sortir. Et vu la manière dont il me sourit, mes maigres économies que c'était Bilow. Pixie apparut à son tour, suivi d'Harvey.

— Vous n'auriez pas vu le chauffeur de Cahl en venant ? demanda Koran d'une voix forte.

Tandis que les métas-chiens secouaient la tête dans un bel ensemble afin de lui signifier que « non », je réalisai qu'effectivement, l'oncle Fétide était absent.

Je tirai aussitôt Erwan par la manche alors que les loups allaient à la rencontre des métas-chiens.

— Comment ça se fait que le chauffeur ait disparu ?

Le jeune rebelle se tourna vers moi, baissa son regard au niveau de mes doigts sur son bras puis les détacha un à un avant de m'octroyer une œillade glaciale.

— Pourquoi tu te laisses tripoter par Cahl et Koran et moi j'ai droit à rien du tout ? grommela-t-il.

— Je ne me laisse pas tripoter ! réfutai-je en songeant que c'était là un mensonge, d'une certaine façon. Bon... eh bien... ils ne me laissent parfois pas le choix, débitai-je ensuite, en bafouillant mais faussement sûre de dire là un argument de choc.

— Parfois ? répéta le loup-garou, sarcastique.

— Les circonstances sont souvent contre moi mais tout... tout pelotage n'a pas été, à chaque fois, un désir volontaire de ma part... de ma partie humaine, pour être plus précise.

Erwan croisa les bras sur son torse, puis pencha sa tête sur le côté afin de m'observer d'un regard sceptique.

— C'est encore et toujours parce que nous avons ce lien de sang ? me demanda-t-il subitement.

Les propos de Janice me revinrent immédiatement en mémoire. Comment parvenir à lui mentir sur ça ?

— Alors ? insista le méta-loup, pendant que je cherchais encore une solution à mon problème. 

— C'est... c'est... commençai-je, affolée.... D'abord toi, et l'oncle Fétide ! Il est passé où ?

— Quel oncle Fétide ?

— Le chauffeur de Cahl ! lui expliquai-je en agitant les mains afin de l'inciter à répondre.

— Je te le dis si tu me roules une pelle, annonça Erwan, la joie incarnée sur le visage, un large sourire partant d'une oreille à l'autre.

Je le regardai durant plusieurs secondes, éberluée, puis le dépassai de deux pas en lançant :

— Je vais demander à Nomély, je suis certaine qu'elle ne me fera pas ce genre de chantage stupide...

— Arrête, juste l'idée m'excite... toutes les deux en train de... Mais attends !

Le loup-garou de la seconde branche me saisit par l'arrière de mon jean afin de me ramener à lui d'un geste brusque.

— Justement, on ne sait pas... me chuchota-t-il à l'oreille, tout en me gardant contre son corps.

— Comment ça, vous ne savez pas ? murmurai-je en revoyant mentalement l'immonde créature maléfique qui m'avait parlée un peu plus tôt.

Je n'eus pas le temps d'effacer ma « vision » que Cahl se tourna soudainement dans notre direction, l'expression impénétrable. Ses prunelles dorées me firent l'impression de me transpercer de part en part.

Il avait vu.

Il avait vu Chimère dans mon esprit.

Nous nous fixâmes longuement avant que Koran ne s'adresse à lui et rompe notre contact visuel.

— Tu dormais encore lorsque nous nous sommes rendu compte de sa disparition... nous avons décidé de le chercher, jusqu'à ce que l'on t'entende crier. J'ai eu la chair de poule au son de ta voix... comme si tu étais terrifiée.

Et pour cause ! Mes genoux s'étaient transformés en gelée à la menthe lors de ma rencontre avec Chimère : des trucs mous flageolants, dépourvus d'os...

— Il... ne vous est rien arrivé de bizarre ?

Erwan glissa ses mains sur mon ventre puis posa son menton sur mon épaule.

— Bizarre comment ? me souffla-t-il en inclinant légèrement la tête vers la mienne.

Bien. En fait le loup-garou se fichait de notre conversation comme de son premier caleçon en lycra... il empestait l'agitation hormonale et le désir sexuel.

— Bizarre comme le temps qui... qui... mais tu fais quoi, là ?! grondai-je en essayant de repousser ses mains. 

Ces dernières se payaient une petite visite gratuite au pays se situant en-dessous de mon T-shirt.

— Je voudrais vérifier la taille de ton bonnet... tu permets ?

— Et une baffe cent pour cent bio... ça te dit ? répliquai-je en me tortillant.

Peine perdue, Erwan parvint à me maintenir fermement contre lui.

— Koran déteint sérieusement sur toi, releva le méta-loup en plaçant les doigts de sa main droite sur mon sein gauche. 

Prise d'une inspiration aussi lumineuse que soudaine, j'écrasai son pied de mon talon... mais gémis pitoyablement sous la douleur.

Ce qui déclencha un petit fou rire chez le vilain garnement.

— Bébé... il y a des coques en fer dans mes chaussures... t'es trop mignonne !

Je repoussai du mieux que je pus les « envahisseuses » quand brusquement une personne me tira violemment vers elle.

Je levai lentement les yeux vers... Cahl.

Il regardait fixement son cousin et un nerf agitait sporadiquement sa mâchoire, puis, ses prunelles dorées croisèrent les miennes.

Ses doigts s'étaient transformés en étaux autour de mon bras au point que je crus que le sang n'arrivait plus à circuler dans cette partie de mon corps.

— Allons discuter, c'est urgent, Elizabeth, dit-il d'une voix étonnamment calme. 

— Cahl ! rugit Koran avec sa tête des super mauvais jours. On peut savoir où tu vas avec le chiot ?!

— Je dois parler avec Beth, ne t'en mêle pas, s'il te plaît. Je ne vais pas lui ravir sa virginité dans un endroit aussi inconfortable, crois-moi.

Sans attendre la réponse du futur Alpha de la première branche, le loup-garou m'entraîna à travers les bois. Je dus lutter pour ne pas m'étaler et pour éviter tout obstacle souhaitant me rétamer frontalement.

Quand il parut satisfait des lieux, il me libéra et me tourna le dos.

— Ne le laisse pas te toucher de cette façon, lâcha-t-il sans me faire face.

Je m'adossai à l'arbre juste derrière moi puis croisai les bras sur ma poitrine.

— En quoi cela te regarde ce que je fais avec Erwan ou Koran ?

Je cherchais à le provoquer. Je me souvenais parfaitement de son dernier texto dans la limousine.

— C'est ton frère, rétorqua-t-il, glacial.

— Ce n'est pas mon frère, le contrai-je, tout aussi froidement.

Cahl accueillit silencieusement ma déclaration sans même tressaillir.

— Tu le savais... murmurai-je en le regardant ôter sa veste de costume hors de prix.

Le méta-loup m'adressa une œillade indifférente.

— Tu le savais ! réitérai-je, choquée.

— Ce n'est qu'un détail... le fait est que lui ne le sait pas.

— Comment l'as-tu su ? lui demandai-je sans bouger de ma place alors que le loup-garou marchait de long en large devant moi.

— Aucune importance.

— Oh si cela en a !

Soudain, il pila afin de nouer son regard au mien.

— Tu étais obligée d'aller aussi loin avec Koran ? Tu crois que nous sommes sourds ? Tu connais la puissance des phéromones ? La portée est de plusieurs kilomètres et nous étions garés en face de chez toi. Et vu que nous sommes des créatures hybrides, inutile d'uriner pour nous les envoyer en pleine face !

Cahl s'avança d'un pas.

— Je... j'avais décidé bien avant que... d'essayer avec Koran, bégayai-je en le contemplant se diriger droit vers moi.

— Qui est Chimère ? me demanda-t-il subitement.

— Personne.

— Tu veux réellement savoir ce qui s'est passé dans ta chambre ? Ce que tu as oublié ?

— Pourquoi maintenant ?

Le futur Alpha de la meute Stanton rejeta la tête en arrière le temps de laisser son rire se répercuter dans la nature nous entourant.

— Parce que j'en ai envie... parce que cela serait drôle de voir ta réaction en apprenant ce qui s'est passé après que tu m'aies mordu, petite... sauvageonne, termina-t-il en chuchotant.

Sur ce, il posa sa main gauche sur l’écorce de l'arbre, au-dessus de ma tête, puis laissa tomber sa veste sur le sol.

— Qui est Chimère ? réitéra-t-il en me frôlant de son torse.

 Cahl prit une position plus confortable sans quitter son appui sur le tronc d'arbre.

— Personne, répétai-je dans un souffle.

Pourquoi je refusais de le lui dire ? Aucune idée.

Le méta-loup défit plusieurs boutons de sa chemise de la main droite et mes yeux furent machinalement attirés par la morsure que je lui avais faite.

Je déglutis avec peine.

Je voulais savoir sans être forcée d'avouer mes propres secrets.

Il caressa du bout des doigts la blessure presque cicatrisée. Nous guérissions plus vite que les humains normaux, j'avais pu moi-même le constater le lendemain de ma chute dans sa chambre.

Le loup-garou prit ma main pour la déposer sur cette fameuse morsure.

— Ça m'a rendu fou que tu oses planter tes dents dans ma chair, comme si tu voulais me marquer... me dominer.

Ma bouche s'assécha sous l'inflexion excessivement basse qu'utilisait Cahl pour me parler.

Il se pencha davantage.

— J'ai dû te punir, susurra le méta-loup, ses lèvres près des miennes.

— Que veux-tu dire par là ? le questionnai-je, d'une toute petite voix.

— Qui est Chimère ?

Je fermai aussitôt les yeux.

Il me torturait. Il me manipulait.

Il...

Il était vraiment très fort.

— Arrête ton cinéma, je sais que tu ne m'as pas mordue, Cahl.

Sa respiration se mélangea à mon propre souffle dans un silence tendu.

— Il existe d'autres façons de soumettre une petite tête de mule dans ton genre. Qui est Chimère ?

— Est-ce que nous avons... toi et...

— Tu es toujours vierge alors fais fonctionner ton imagination. Qui est Chimère ? Ou je peux recommencer, ici, à quelques mètres des deux mâles de ton cœur.

— Une créature... le mal. De forme humaine mais sans peau ni réel corps. Il... il a dit que je l'avais réveillé en débarquant dans cette ville. C'est tout ce que je sais, dis-je avec un débit atrocement rapide.

Cahl me jaugea longuement de ses prunelles dorées puis elles dérivèrent un centième de seconde sur ma bouche avant de revenir à mes fenêtres d'âme.

— Nous ne nous sommes jamais réellement embrassés, non ?

Je secouai la tête en guise de réponse négative, incapable de prononcer un traître mot.

— Tu n'as rien d'autre à m'apprendre sur cette créature ? persista le loup-garou.

À nouveau, je ne pus seulement qu'agiter la tête.

Cahl esquissa brièvement une moue contrariée mais convaincue de ma sincérité avant de s'écarter brutalement de moi. J'eus l'impression d'avoir enfin accès à tout l'oxygène possible et inimaginable.

— Alors qu'est-ce que tu...

Mais le sourire bestial du méta-loup m'empêcha de terminer ma question.

— Si tu souhaites réellement le savoir, petite métisse... Tu n'auras qu'à te faufiler dans ma chambre lorsque nous serons chez Alek. Je me ferai un plaisir de t'en refaire une démonstration.

Sur ce, il me tourna le dos pour repartir vers le reste du groupe.


CHAPITRE 4

– Chienlit pour le coucher des Loups –

Parfois le loup est aussi grand qu'on le dit... beaucoup, beaucoup plus grand.

 

 

 

Harvey nous avait informés qu'ils étaient toujours en planque au domaine Swan.

Durant toute la discussion entre les méta-chiens et loups, mon regard effleura régulièrement Cahl.

S'était-il réellement passé quelque chose entre nous, dans ma chambre, lors de ma semi-mutation ? Ou mentait-il afin de mieux me manipuler ?

Le loup-garou ignora avec superbe mes coups d'œil, totalement concentré sur les propos de mon « ex » cousin canin.

— Nous ne pouvons pas garder avec nous Ulrich et Eliott... dit le méta-chien en martelant chaque syllabe. Soit, les hommes de main des Swan sont incapables de faire la différence entre un loup et un chien mais je doute que le... sorcier se laisse berner aussi facilement.

— Ils sauront se fondre dans le décor, contra Koran, confiant.

Harvey émit un petit rire sarcastique.

— Ulrich, peut-être... mais Eliott a réussi à se mettre à dos pratiquement tous les employés du domaine.

— Nous avons besoin de la présence des nôtres pour cette opération de sauvetage. Vous ne pouvez pas nous égaler question force, si jamais il y a un problème avec Alek, gronda le géant blond.

Aussitôt, l'imposant Bilow s'avança derrière son chef de meute.

— T'as beau ressembler à un culturiste dopé, l'affreux, tu n'en restes pas moins un cabot, ricana Erwan en s'adressant au méta-chien.

Ce dernier esquissa un sourire carnivore n'ayant rien d'humain.

— Un cabot qui a deux tonnes de pression au centimètre carré dans la mâchoire, tu désires tester ?

— Quand tu veux, ma poule, grogna le petit rebelle aux cheveux hirsutes tout en serrant les poings.

Tous s'écartèrent en un mouvement de masse synchrone afin de former un cercle autour des deux antagonistes.

— Pardon ?! Vous les laissez se battre ?!

— Testostérone, lâcha Pixie en me rejoignant, un peu à l'écart.

— Je vois, me contentai-je de répondre en croisant les bras sur ma poitrine.

Le dénommé Bilow se plaça près de moi et ôta son débardeur avant de me faire face. Le méta-chien agita chacun de ses pectoraux en les contractant, une grimace toute virile sur le visage.

— Tu peux toucher, proposa-t-il sans se départir de son expression de mâle.

— Non merci, sans façon. C'est contre ma religion de peloter des inconnus.

Il rit doucement tout en débouclant sa ceinture.

— T'es tout à fait mon type de nana, et si un jour tu en as marre de perdre ton temps avec les débiles de sauvages, je suis dispo ».

— Dans une autre vie, sur une autre planète, quand je me réincarnerai en poisson rouge.

— Laisse tomber, Bill, dit Pixie d'un ton las.

Je détournai les yeux devant l'immense méta-chien seulement vêtu à présent d'un caleçon noir qui rétorqua : 

— Pourquoi je lâcherais l'affaire, Pixie ? Nous ne sommes pas comme « eux », obsédés par le pouvoir et tout le bordel qui va avec. Je l'aime bien, elle est mignonne et mérite de vivre tranquille sans se prendre la tête...

— C'est toi qui me prends la tête ! Arrête ta drague à deux balles, le clebs ! hurla Erwan depuis l'autre côté. Je vais t'épiler la tronche sur des orties !

Puis le silence s'abattit brutalement juste avant que des bruits écœurants de transformation se répandent autour de nous. Je n'osais pas regarder franchement de peur de rendre mon petit-déjeuner. Des gémissements se joignirent aux sons produits par des os qui craquaient. S'ensuivirent ceux des peaux qui se déchirent telles des feuilles de papier. 

Lorsqu'enfin j'osai regarder vers les deux adversaires, la différence de taille et de musculature me fit mal au cœur. Bilow ressemblait à une machine à tuer, tout en puissance. Large, imposant... limite démoniaque dans son apparence. Un Rottweiler pure race.

Quant à Erwan, avec son allure efflanquée de loup, même s'il était plus grand et malgré la couleur noire de son pelage, il me sembla bien malingre face au mastodonte canin. Son oreille, celle qui refusait de se dresser, lui donnait un petit air sympathique... pas sûr que l'effet lui donne un avantage sur le combat à venir.

Je plaçai mes deux mains près de ma bouche :

— Vas-y, Erwan ! m'époumonai-je. Fais-lui bouffer les pissenlits par la racine !

Tous les regards convergèrent dans ma direction et je pus surprendre le sourire de Koran mais aussi le haussement de sourcil de Cahl, qui se retenait de sourire également.

Le rottweiler tourna vivement sa tête. Ses prunelles brillaient bizarrement d'une lueur amusée, loin d'être vindicative ou vexée.

Les préliminaires de la bagarre débutèrent par un concert de grognements. Erwan-loup eu un petit mouvement de tête vers le bas avant de la redresser, babines retroussées. Les deux s’avancèrent lentement l'un vers l'autre avec cette espèce de lenteur surréaliste mais collant parfaitement au scénario en cet instant.

Mon cœur battait la chamade et mon estomac était noué par l'appréhension qu'Erwan se retrouve blessé.

Puis, soudain, les deux métas se sautèrent dessus, cherchant à se mordre à la gorge ou au mieux, à la nuque, dans un véritable récital de cris rauques.

Erwan évitait avec leste les attaques des mâchoires du rottweiler. Ce dernier éprouvait quelques difficultés, à cause de sa corpulence, à prévoir les esquives du loup.

Tandis que l'énorme chien cherchait avant tout à lui arracher n'importe quel morceau de son anatomie, nous pouvions constater que le loup-garou voulait surtout l'épuiser, feignant tour à tour de le combattre pour tenter de lui faire perdre l'équilibre.

Bilow ne cessait de perdre du terrain face à la danse effrénée de son adversaire... donc reculait dans notre direction, à Pixie et moi.

Le futur alpha de la seconde branche s'en rendit compte mais au lieu de battre en retraite, cela décupla son agressivité.

La gueule du rottweiler réussit à s'enfoncer dans la chair de son épaule. Sa victime poussa un long couinement aigu avant de planter ses crocs à son tour dans le museau du méta-chien, quitte à se démonter le cou.

Bilow le relâcha immédiatement, la truffe en sang.

Erwan se releva en vacillant.

Cela ressemblait bel et bien à un match nul.

Les membres des deux métas se mirent à trembler, comme pris de spasmes incontrôlables pour reproduire encore ces horribles bruits de corps qui se brisent, là aussi, je détournai le regard. Il ne m'était pas possible d'observer les transformations, de crainte de vomir tout ce que j'avais avalé, voire même plus.

Lorsque je fus sûre qu'ils étaient redevenus humains, mes yeux cherchèrent Erwan.

Entièrement nu, un genou à terre, la main de son bras valide posée sur le sol, il fixait Bilow tout en haletant. Je me précipitai vers lui, le ventre contracté par l'angoisse, puis me laissai tomber sur le sol tandis que mes doigts se rapprochèrent instinctivement de sa blessure sans oser vraiment la toucher.

Nos regards se lièrent et je fis la seule chose qui me sembla naturelle : je lui souris tendrement.

Il comprit le discours de ce sourire et y répondit aussitôt en passant ses bras autour de ma taille et en pressant son visage contre ma poitrine.

— Je sais être fort... je suis fort.

— Oui, confirmai-je dans un souffle, tout en caressant doucement sa tête. Tu es fort.

— Je voulais tant... murmura-t-il d'une voix étranglée par l'émotion. Je voulais tant te montrer... à... à quel point je peux l'être.

— Tu n'en avais pas besoin... commençai-je, honteuse d'avoir pu douter de lui.

— Si. Je l'ai senti chez toi.

— Je reculai la tête d'un léger mouvement arrière afin de le contempler, perdue. Le loup-garou demeurait tout contre moi, la figure enfouie dans mon T-shirt.

— Qu'as-tu senti ?

— Tu ne crois pas en moi. Tu ne crois pas que je pourrais être ton mâle Alpha... ta louve me perçoit comme un oméga.

— Mais je n'ai jamais... non ! Non ! C'est faux !

— Erwan releva son visage afin de m'affronter directement. Il y avait tant de tristesse dans ses yeux sombres que cela me brisa le cœur.

— Tu ne peux pas me mentir... tu l'affirmes sur un autre niveau que celui verbal et humain.

Cahl m'avait déjà tenu des propos similaires quand il m'avait expliqué que nos « loups » parvenaient à communiquer sur un plan que je n'entendais pas. Normal, rien que le concept était effrayant, genre dédoublement de personnalité avec option animal sauvage.

— Qu'est-ce qui se passe ? demanda Koran en s'approchant.

— Rien, marmonna son cousin tandis qu'il se remettait difficilement debout.

— Tu saignes pas mal... Fais-moi voir ça...

Erwan repoussa d'un geste brusque la main du futur chef de la meute de la première branche alors que Cahl s'avançait à son tour.

Le méta-loup se pencha en cours de route afin de récupérer ses affaires puis se dirigea vers la limousine, dans une absolue et totale nudité.

Nous le regardâmes, en silence, marcher d'un pas rageur jusqu'à la voiture.

— La fête est finie, annonça Harvey quand il nous rejoignit. Nous repartons au domaine... on se revoit là-bas ?

Le géant blond se contenta d'opiner.

Après un petit geste de salutation, Pixie s'engouffra dans le vieux tacot, la seconde suivante, mon ancien cousin canin démarrait dans un assourdissant bruit de moteur, accompagné par un impressionnant rejet toxique du pot d'échappement.

— Je vais aider Erwan à se soigner, les informai-je.

L'inflexion de ma voix fut assez coupante pour les dissuader d'émettre l'idée de me suivre ou de m'assister.

Dès que je fus près de lui, j'enfournai les mains dans mes poches, soulagée qu'il porte son jean. Mes yeux se posèrent sur la morsure faite par le méta-chien. Elle saignait... encore.

— Je suppose que cette voiture de riches doit avoir une trousse de secours de premier ordre... je vais te panser.

Je perçus le poids de son regard sur moi.

— Celle qui me fait le plus mal n'est pas celle qui est la plus visible, murmura-t-il, assis par terre, dos contre le véhicule.

Je m'abstins de tout commentaire et me gardai bien de croiser son regard.

— Il existe un moyen d'accélérer la guérison, enchaîna Erwan d'une voix extrêmement basse.

— Si tu me dis le sexe, je...

— Lécher la plaie.

— Que... Hein ?

Sous l'insinuation, mes prunelles se rivèrent aux siennes. Et elles me clouèrent sur place... quelque chose brûlait au fond de ses pierres sombres, une chose dévorante, qui paraissait le consumer de l'intérieur.

— Eh bien, petite sœur... qu'est-ce que lécher une minuscule blessure entre membres d'une même meute ?

La douceur excessive de son timbre cachait mal la provocation qu'il insufflait dans cette requête.

Je levai aussitôt le menton en signe de défi. 

— Tu crois que je n'oserais pas ?

Le demi-sourire qui releva le coin de sa bouche fut sans équivoque : oui, il ne m'en croyait pas capable !

— Je suis à moitié loup, tu sais... pas à moitié vampire, ajoutai-je nerveusement.

Erwan haussa les épaules puis grimaça sous la douleur que provoqua ce geste.

— C'est dégoûtant... c'est du sang... commençai-je en le regardant se relever.

Le loup-garou se rapprocha au maximum de moi, jusqu'à ce que mon nez puisse quasiment frôler son épaule. L'odeur métallique du sang parut embaumer l'air de manière excessive. Malgré moi, je fixai les traces de morsures sanguinolentes. La plupart des animaux terrestres se soignaient ainsi... cela n'avait rien d'étrange en soi, non ?

Triple zut ! Si, c'était bizarre ! Impensable ! Écœurant...

Je posai ma bouche sur les traces laissées par la mâchoire puissante de Bilow et, dans un état proche de la transe, m'appliquai à nettoyer la plaie de ma langue. De longs passages doux, affectueux, tendres, mais... je savourais le goût du sang.

Dieu du ciel ! J'en adorais la saveur, la texture... j'aurais voulu le mordre à mon tour, pour en avoir plus. Plus de chair, plus de sang.

Erwan gémit et me repoussa, les doigts dans mes cheveux afin de nouer son regard au mien.

Puis il essuya du bout du pouce mes lèvres maculées.

— C'est bon, dit-il. Si tu continues, je te couche sur le sol et te démontre d'une autre façon que je suis un mâle.

 — Autre que de te battre avec un méta-chien ?

Ce à quoi il sourit avec une certaine tristesse.

— Je voudrais juste que tu croies en moi. Je ne sais pas si je suis ton mâle Alpha... mais j'ai le sentiment que Koran ne l'est pas. Quant à Cahl... il y a ce... ce truc entre vous deux. Nous pouvons tous sentir que vous êtes liés mais... pas avec la meilleure partie de vous-même.

— Qu'est-ce que tu racontes ? le questionnai-je, perdue. Je ne comprends pas, il n'y a rien entre Cahl et moi. Je veux être avec Koran.

Erwan caressa mon front du dos de sa main, une expression résignée tirait ses traits.

— Il y a une différence entre ce que tu veux, un désir, un rêve, et ce qui est réel. Je pense que Koran lui aussi a compris qu'il avait perdu. C'est sûrement la raison qui l'a poussé à être plus entreprenant avec toi.

— C'est... c'est absurde, soufflai-je.

Il n'y avait rien entre Cahl et moi. À peine une attirance... et encore.

N'est-ce pas ?

— Qu'est-ce qui est absurde ? demanda Cahl en apparaissant soudainement à nos côtés.

Erwan lui lança un long regard empli de colère contenue avant de secouer la tête.

— Ne fais pas celui qui ne comprend pas, lâcha le bad boy en enfilant son débardeur.

Le futur chef de la meute Stanton arqua ses sourcils avant de m'adresser une œillade interrogative.

— Tu lui as effacé le nombre infinitésimal de ses neurones en même temps que sa blessure, Beth ? susurra le loup-garou, les mains enfoncées dans les poches de son pantalon.

Erwan attrapa avec force son blouson de cuir se trouvant sur le coffre de la limousine, puis écarta d'une bourrade son cousin lorsqu'il passa près de lui afin de rejoindre Koran et Nomély.

Cahl le suivit des yeux en riant silencieusement avant de reposer son regard sur moi.

— Tu es obligé de le provoquer à chaque fois ? l'attaquai-je, furieuse.

La mimique rieuse sur le visage du méta s'effaça instantanément. 

— Tu es obligé de faire tout ce que ces deux-là t'ordonnent ? répliqua-t-il du tac au tac.

— Je ne fais pas tout ce qu'ils veulent ! m'insurgeai-je.

J'avais beau jouer les indignées, une petite voix insidieuse me murmurait que Cahl était dans le vrai. Que je laissais trop ma part animale être tyrannisée par ces mâles Alphas, Cahl y compris.

— Vraiment ? fit le loup-garou d'un ton laissant transparaître qu'il ne croyait pas un mot de ma déclaration.

Je soupirai de lassitude. Autant changer de sujet de conversation avant que l'on se dispute. 

— Vous avez retrouvé Fét... ton chauffeur ?

— Non. D'ailleurs, sa disparition est très étrange... Il s'est excusé pour assouvir une envie naturelle. Nous avons commencé à nous inquiéter lorsqu'il n'était toujours pas de retour au bout d'un quart d'heure. D'un commun accord, nous avons décidé de nous séparer afin de ratisser un large périmètre... sans succès, comme tu peux le constater.

C'était très étrange en effet... Combien de chances il y avait que Chimère n'ait rien à voir avec la mystérieuse disparition de ce cher oncle Fétide ?

La coïncidence ?

Non. Sûrement pas. 

— Je pense la même chose que toi, commenta le loup-garou en croisant mon regard.

— À ton avis... cette créature... c'est quoi ? Un « truc » ancien ?

Cahl inspira profondément tout en levant les yeux au ciel.

— Difficile à dire... Qui sait s'il ne sort pas d'un des laboratoires d'Alek ?

— Les laboratoires d'Alek ? répétai-je, étonnée.

Le futur Alpha de la meute Stanton se rapprocha du coffre du véhicule afin d'y prendre appui en y accolant son postérieur, puis il croisa les bras sur son torse.

— Malgré l'antagonisme de nos familles, pour des raisons évidentes que tu connais... Mon père et celui d'Alek Swan ont conclu une alliance purement commerciale. Outre la politique, ce qui excite mon Brunan est le domaine de la pharmacopée et les avancées technologiques... Simyan est impliqué dans de nombreux projets obscurs qui ont le soutien officieux, surtout financier à vrai dire, de plusieurs nations. Chimère... rien que son nom nous met sur la voie.

— Ce que tu essaies de m'expliquer, c'est que la créature que j'ai rencontrée... a été créée dans une... une sorte d'éprouvette géante ?! m'exclamai-je, incapable de croire une seconde que cela pouvait entrer dans l'ordre du probable.

— Que t'a dit Chimère ?

Devais-je avouer les révélations faites par cette chose à Cahl ? Pouvais-je avoir confiance en ce type détesté de tous ?

— Il... il sait qui je suis. Réellement ce que... je suis.

Le loup-garou me fixa longuement, une expression impénétrable sur le visage. Inutile de tenter de décrypter ce qu'il pensait en cet instant... tout était verrouillé à triple tour.

— Et... ? insista-t-il d'une voix dénuée d'émotions.

— Il m'a appelée « Kitsune ».

— Kitsune ?

— C'est ça.

À nouveau, Cahl garda le silence tout en me scrutant intensément.

— Alors comme ça... tu as une part de ténèbres en toi... murmura le méta-loup, plus pour lui-même qu'à mon intention.

— C'est-à-dire ? m'enquis-je en percevant presque le sang déserter la partie supérieure de mon corps.

— Le... la Kitsune est une femme renard, enfin, il existe aussi des mâles mais ils sont déjà plus rares... La Kitsune est une sorte d'entité démoniaque. Quelques détails divergent d'une culture asiatique à l'autre. Par exemple, chez les Coréens, ils la nomment « Gumiho » et sa spécialité est de dévorer les foies humains.

— QUOI ?!

Cahl porta un index à sa bouche afin de m'inciter à baisser le volume.

— Dois-je te rappeler que nous possédons une ouïe particulièrement fine ?

Non, il n'avait pas besoin de me faire une piqûre de rappel, songeai-je, honteuse. Quoique, je ne comprenais pas pourquoi il désirait garder le secret...

— Parce que ce n'est pas le moment de faire ton... « coming-out ». Nous nous rendons chez les Swan... Tu les protégeras en gardant cela secret pour l'instant.

— Et toi, qui te protégera ? lançai-je, sans même réfléchir.

Ce à quoi le méta-loup répondit par un sourire carnassier.

— Je peux t'assurer que je suis parfaitement capable de veiller tout seul sur moi.

— En quoi es-tu différent de Koran ou Erwan ? Tu as de super pouvoirs à la X-men ?

— Possible, chuchota Cahl en se redressant d'un mouvement de reins gracile.

— N'importe quoi... dis-je en contenant un rire.

— J'ai la confiance d'Alek. Jamais il n'ira penser que je le double ou que je trahis l'accord qui existe entre les sorciers et les Stanton, indiqua le loup-garou d'une voix à peine audible et en se rapprochant lentement de moi.

— Et c'est ce que tu fais ? Je veux dire, tu trahis sa confiance ? soufflai-je en relevant les yeux pour ajuster son regard au mien.

— Je ne sais pas... qu'en penses-tu ? me demanda le futur Alpha d'un ton enjôleur en s'inclinant légèrement en avant.

Je m’efforçai de ne pas fuir les prunelles dorées, ni de reculer comme je mourrais d'envie de le faire.

— Pourquoi tu t'allierais à nous au lieu de rester du côté des sorciers ?

— Pourquoi... en effet, pourquoi ? Tu as une théorie ? susurra-t-il en se penchant davantage.

— Nous n'avons plus cet article en magasin... répondis-je, l'inflexion éraillée par le trouble que j'éprouvais sous les yeux étrangement hypnotiques du méta-loup.

Cahl rit doucement

— Garde cela en tête. Toujours. Et surtout, ne montre pas à Alek tes sentiments envers Koran ou le petit Erwan. J'avais déjà prévenu Koran... Je lui avais même proposé de ne plus jamais t'approcher à notre retour du domaine s'il parvenait à se contenir. Je suppose que cela explique la présence de Nomély parmi nous.

— Tu as fait un marché avec Koran ?! Mais je suis quoi, au juste, pour vous ?! Un quartier de bœuf qu'on se refourgue selon l'humeur du moment ? Non, mais vous plaisantez ??

— Ne deviens pas hystérique, s'il te plaît, fit-il, irrité.

— Excuse-moi ?!

— Que veux-tu que je te dise ? 

— Je ne veux pas que tu « dises » quoi que ce soit, j'aimerais un peu plus de considération en tant qu'être humain. Je ne vous appartiens pas, ni à Koran, ni à Erwan et ni à toi. Est-ce clair ?

— Limpide, commenta Cahl, glacial. Nous tentons de trouver des compromis en attendant qu'une solution plus adéquate se présente à nous. Je sais que souvent notre partie loup te malmène... et j'imagine que cela n'a rien de plaisant à vivre. Je comprends également que tout cela, tout ce qui a fait notre vie depuis toujours, demeure « nouveau » voire perturbant pour toi. Seulement, nous n'avons pas le temps au vu de la situation de faire dans la dentelle. Le retour d'Alek, cette créature qui rôde, l'enjeu que tu représentes... ces éléments nous pressent. Pardon, Beth. Je te prie de bien vouloir nous pardonner de te faire vivre un enfer. Je te trouve courageuse... beaucoup d'autres filles de ton âge se seraient enfuies en courant face à la découverte de notre « univers ».

Cette déclaration me toucha. Mes yeux se remplirent inconsciemment d'eau que je chassais rapidement d'un geste de la main.

Je ne voulais pas pleurer devant lui. Surtout après ce qu'il venait de me dire.

De son côté, Cahl se contenta de m'observer en silence.

Un silence que je trouvais oppressant, dérangeant, s'instaura entre nous.

— Tiens en parlant de ça ‒ non, en fait, aucun rapport direct, songeai-je en commençant cette phrase ‒ où sont les autres ?

— Ils cherchent encore Edward.

— Et pas toi ?

— C'est rhétorique ? ‒ il enchaîna sans me laisser le temps de répondre. J'avais besoin de discuter avec toi et... je sais que nous ne le retrouverons pas, termina-t-il.

— Comment ça se fait que tu en sois aussi sûr ?

— Je n'ai senti son odeur nulle part hormis près de la voiture, m'expliqua Cahl, l'air soucieux.

— Je suppose que ce n'est pas normal.

— Non, ça ne l'est pas, me confirma le loup en s'écartant de moi. Cela voudrait signifier qu'il s'est en quelque sorte... désintégré. Et entre nous, la possibilité que mon chauffeur se soit évaporé on-ne-sait-où est très faible.

— Si c'est à cause de Chimère, je crois que nous le saurons assez vite... au fait, je voulais te poser une question... qui n'a rien à voir avec ce dont nous discutons.

Cahl s'étira tout en levant les bras puis m'offrit une vue imprenable sur son dos.

— Tu m'as envoyé des messages... durant le trajet... débutai-je, maladroitement.

Son mutisme aurait dû m'exhorter à la boucler, pourtant je décidai de foncer droit dans le mur avec l'enthousiasme d'une inconsciente. Ce que j'étais, sans nul doute.

— Le dernier message m'a... intriguée. Voilà, il m'a rendue curieuse sur un point.

Le loup-garou se retourna afin de me faire face, il esquissait à nouveau ce sourire plein de moquerie suffisante, très agaçant.

— Pourrais-tu préciser lequel ? Tu sais, j'envoie tellement de textos à tellement de gens... lâcha-t-il, avec nonchalance.

Sale type ! pensai-je en serrant les dents.

— Oublie ça, crachai-je en me dirigeant vers l'opposé de la limousine.

Le rire ténu de Cahl m'accompagna jusqu'à l'endroit où Erwan s'était battu avec le méta-chien.

 

***

 

Nous y étions enfin.

Le domaine des Swan... des sorciers effrayants, ceux à l'origine de la malédiction qui nous transformait en loup... chien... ou encore en renard, dans mon cas.

Cahl était au volant tandis que nous étions, nous autres, à l'arrière.

Koran paraissait enfermé dans un mutisme inquiet. Erwan semblait quant à lui rudement nerveux. Nomély ne cessait de « textoter » comme si sa vie en dépendait, écarquillant souvent les yeux de façon comique. Probablement des ragots avec un effet excitant sur la louve.

Lorsque notre conducteur improvisé arrêta le moteur de la voiture, nos regards se croisèrent via le petit rétroviseur. Quand il m'adressa un petit clin d’œil, je détournai aussitôt la tête vers l'élément le moins lié intimement à moi, dans cet espace étroit : Nomély. Cette dernière leva le nez de son portable et ses beaux yeux verts me clouèrent sur place.

Tout comme la fois précédente, les « gorilles » d'Alek Swan nous accueillirent alors que le soleil déclinait à l'horizon. Koran sortit en premier, suivi de très près par la sangsue aux courbes affolantes. Erwan ne se la joua pas gentleman et passa avant moi sans même un regard pour ma pitoyable personne.

Ce séjour allait être bien pire que ma dernière expérience similaire dans ce domaine : un camp de vacances qui s'était révélé être l'antichambre de l'enfer où le diable avait eu l'apparence d'une femme âgée d'une soixante d'année, un professeur à la retraite qui ne jurait que par la discipline. Les autres filles avaient eu pour unique hobby les garçons et le crêpage de chignon. Et je m'étais retrouvée au milieu de ces personnes, accompagnée à longueur de temps par une armée de moustiques plutôt vindicatifs... et voraces.

— Si vous voulez bien nous suivre, dit l'un d'entre eux.

Cahl surgit derrière moi tandis que je regardais Koran avec la jeune louve Alpha accrochée à son bras.

— Que la fête commence, murmura-t-il à mon oreille.

— Tu parles d'une fête... on se jette dans la gueule du sorcier, grommelai-je.

— Tu vas pouvoir revoir ton père, argumenta le frère d'Ulrich.

— Oui, soufflai-je, le cœur gonflé d'émotions à cette idée. En parlant de famille, poursuivis-je le plus bas possible, Ulrich et Alek se connaissent ? Cela ne risque pas de griller la couverture des autres ?

— Alek et Ulrich ne se sont jamais croisés. Mon... frère n'a jamais voulu participer aux affaires de la famille.

— Contrairement à toi.

— Contrairement à moi, confirma Cahl, sobrement. De plus, Harvey m'a informé que Pixie lui avait teinté les cheveux et lui faisait porter des lentilles par sécurité.

J'essayais d'imaginer Ulrich en brun ou roux... le résultat me déclencha un petit rire qui nous attira l'attention d'Erwan et son cousin le géant blond. Celui-ci se détourna sur-le-champ : visiblement, il prenait très à cœur son rôle de fiancé de madame louve Alpha.

Mon « pseudo » frère darda sur nous un regard indéchiffrable avant de tourner la tête à son tour.

Mon rapprochement avec le futur chef de la meute Stanton creusait une sorte de fossé entre mes deux autres compagnons potentiels et moi.

À la vue de la porte d'entrée, Cahl mêla subitement ses doigts aux miens que je retirai immédiatement.

— Qu'est-ce que tu fabriques ?! T'es malade ?

— Koran ne te l'a pas expliqué ?

— M'expliquer quoi ?

— Ici... je suis ton boyfriend, dearie.

Oh... Mon... Dieu.

C'était quoi ce plan foireux ?

 

***

 

Alek Swan nous attendait, confortablement installé dans un gigantesque fauteuil de velours, vêtu d'une robe de chambre en soie bordeaux par-dessus un pyjama du même tissu et d'une teinte proche. Ses longs cheveux blonds étaient tressés en une seule natte lui tombant sur le torse et il portait son masque.

À notre entrée dans le grand salon où nous l'avions rencontré la première fois, il déposa sur ses genoux un énorme pavé littéraire à la couverture antique. Sûrement pas un roman de gare. Une antiquité à vue d’œil.

— Cahl ! Je suis heureux que tu aies réussi à convaincre cette chère Elizabeth à vivre ici quelque temps... Koran, quelle joie de vous revoir. Je suppose que vous êtes Erwan et... qui est cette charmante jeune femme qui vous accompagne ?

— Ma femme, lâcha le géant blond en collant un peu plus la louve contre lui – comme si c'était possible !

Le sorcier eut un étrange sourire.

— C'est assez récent... non ? commenta Alek en faisant glisser brièvement son « mono-regard » sur moi.

Je me raidis machinalement sous cette brève inspection de mes réactions. Que le ton sucré de ce type me tapait sur les nerfs ! Cela rendait encore plus insupportable cette fausse gentillesse suave.

— Beth, commença Cahl avant de porter mes doigts à ses lèvres afin de les effleurer dans un distingué baisemain, je te lâche seulement le temps de saluer notre hôte... ne m'en veux pas, Arksam Banish, mhm ?

Sous mon regard éberlué même si je comprenais le but de cette comédie : soit faire gober à Alek que j'avais déjà fait mon choix sur la question de ma future affiliation de meute, tout ceci afin d'endormir la vigilance du sorcier, je restais choquée de voir Cahl me couver des yeux et user d'un comportement d'amoureux transi sortit tout droit d'un autre siècle !

Le loup Stanton se dirigea vers le descendant de la famille Swan alors que ce dernier se redressait à l'aide de sa canne. Ils s'étreignirent tout sourire tels les meilleurs amis du monde.

— Je constate que tu as su la prendre dans tes filets, mon ami... la question du « coucher » ne sera qu'une formalité, apparemment.

— Elle n'a pas été facile à attraper, c'est le moins que l'on puisse dire et, oui, rassure-toi... je veillerai personnellement, et chaque nuit, à son bien-être, susurra-t-il.

Il aurait fallu être sourd pour ne pas entendre la menace sous-jacente que venait de faire le loup-garou, et ce, d'une manière à peine voilée.

J'allais... j'allais dormir avec Cahl.

Deux mois. Huit semaines. Cinquante-six nuits. Six cent soixante-douze heures sur un lit avec... Cahl.

Oh... Mon... Dieu.

Deux plans foireux, deux !


CHAPITRE 5

– À chair de loup, sauce de chien. –

(signifie : à un méchant, un encore plus méchant viendra le châtier)

 

 

 

— Notre chambre est superbe, non ?

— Tu es nerveuse ?

— Notre chambre est superbe, non ?

Cahl éclata de rire tout en défaisant les boutons des manches de sa chemise.

Je frottai machinalement mes paumes moites sur mon jean tandis que le loup-garou continuait à déboutonner son vêtement.

— Tu peux aller dans la salle de bain ? Je crois que notre relation n'a pas encore atteint le stade où nous pouvons nous déshabiller l'un devant l'autre... lâchai-je, acide.

Les pans largement ouverts sur son torse, Cahl m'adressa un long regard goguenard avant de sourire tout aussi narquoisement.

— Beth, je t'ai déjà dit que le sexe n'était pas ce que j'attendais de toi, en sus de ne pas être mon genre de femme. Je reconnais cependant que je reste un mâle et la tentation de passer un excellent moment afin d'apaiser nos tensions sexuelles est une éventualité à ne pas écarter. Je pourrais facilement profiter de la situation, je ne m'embarrasse pas de scrupules inutiles... mais si nous devons nous allier, nous devons nous contrôler, alors... contrôle-toi.

— Que je me contrôle ?! Qui est en train de se mettre à poil, là ?!

— Tu envoies des signaux, Beth, fit sobrement le loup.

— Ouais ben j'envoie rien du tout ! Et si tu n'avais pas décidé de faire un strip tease de seconde zone, peut-être qu'il n'y aurait pas de « tension sexuelle » dans cette pièce... non, mais tu rigoles ?? Tu essaies de me mettre tout ça sur le dos ?!

Le futur Alpha de la meute Stanton rit une nouvelle fois puis se débarrassa pour de bon de sa chemise.

Lorsque je le vis s'attaquer à la boucle de sa ceinture sans cesser de me scruter méchamment, je me dirigeai rapidement vers la salle de bain. Pas assez vite visiblement, Cahl m'avait devancée et me bloquait le passage.

Les mains sur les hanches, je le fixai d'un œil noir de rage contenue.

— Pousse-toi de là, lui ordonnai-je sèchement.

Le méta haussa un sourcil, un air moqueur sur le visage.

— Et si je refuse, que vas-tu faire ? s'enquit-il, d'une voix doucereuse.

Je secouai la tête, éberluée.

— Que t'arrive-t-il, Cahl... tu es vraiment bizarre ces deux derniers jours. Tu cherches à me provoquer... quelque chose dans le genre ? C'est la mauvaise période du mois ?

Un grondement sourd sortit de sa gorge, un son typiquement canin qui mit les poils de mes avant-bras au garde-à-vous.

Puis ses prunelles dorées quittèrent mes yeux pour se poser sur ma bouche et le grognement qu'il émettait s'amplifia.

J'étais pétrifiée, les pieds englués dans le sol brusquement transformé en sable mouvant. Cahl s'approcha de moi, le regard encore rivé sur mes lèvres.

Sincèrement, je ne pensais pas qu'il allait le faire. Il paraissait tant répugner à pratiquer ce type de contact.

Le loup-garou prit mon visage en coupe et m'embrassa.

C'était hésitant, comme s'il luttait contre le désir de le faire, et ce, jusqu'au bout.

Puis sa langue s'aventura dans ma bouche, beaucoup plus conquérante et décidée. Elle caressait la mienne avec une ferveur troublante.

Pendant que ses doigts glissaient vers mes hanches, les miens allèrent naturellement taquiner les doux cheveux de sa nuque.

Cahl m'embrasse, songeai-je. Il déteste ça... je suis certaine qu'il déteste embrasser ses amantes et pourtant là... il m'embrasse.

Le loup-garou encercla ma taille avec force pour m'attirer le plus près possible, au point même où nos corps auraient pu fusionner.

Son baiser s’approfondit.

J'étais confuse par le désir que j'éprouvais à son encontre. C'était comme si l'une des entités qui vivaient à l'intérieur de moi ne voulait qu'une chose : m'unir à lui durant de longues heures, alors que je le supportais à peine, humainement parlant.

Soudain, il s'écarta brutalement de moi, et je fus à un cheveu de perdre l'équilibre.

Il était à nouveau maître de lui, je le lisais dans ses yeux.

— Nous n'étions pas seuls, m'informa-t-il en récupérant sa chemise pour la remettre promptement.

— Qu... quoi ?

— Il y avait une créature derrière la fenêtre, je suppose que cela devait être Chimère...

— Quoi ?!

— Sans parler de la caméra cachée dans le lustre au-dessus de nos têtes qui doit enregistrer nos faits et gestes pour les transmettre à ce cher Alek.

— QUOI ?!

— Tu pensais sincèrement que... ce qui vient de se passer était dû à un désir irrépressible ? dit Cahl en s'étranglant de rire. Heureusement pour nous, il n'y a aucun micro... à cause des ondes émises par notre cerveau d'hybride, en quelque sorte, qui brouille ce type d'appareil d'espionnage. Je te laisse te débarbouiller la première, notre hôte nous fera monter un plateau et ensuite nous pourrons nous reposer. Demain est le jour où nous allons ouvrir la boîte de Pandore afin de découvrir un peu ce qui se trouve à l'intérieur.

Je le contemplais, estomaquée. Puis, par pure provocation, ou pour adoucir la blessure infligée à mon ego, je saisis le bas de mon T-shirt et le fit passer par-dessus ma tête. Je notai avec un plaisir tout revanchard l’expression, furtive certes, mais déstabilisée, de Cahl face au spectacle que j'offrais. Encore plus lorsque je me retrouvai seulement vêtue de mon soutien-gorge et de mon slip, quand mon pantalon rejoignit mon haut sur la moquette moelleuse de notre chambre.

— Je joue assez le jeu pour toi, là ? lançai-je, les mains sur les hanches et en prenant la pose.

Puis je lui tournai brusquement le dos, tandis que le loup-garou restait planté près du lit. J'entrai aussitôt dans la salle de bain, fermai la porte et m'y adossai, le cœur battant à tout rompre. Je mis d'ailleurs une main sur ma poitrine, comme si cela allait calmer les battements affolés !

— N'importe quoi, murmurai-je à moi-même.

Poussée par une subite curiosité, je rouvris la porte doucement afin d'observer discrètement le futur Alpha de la meute Stanton. 

Il avait changé de place afin de ramasser mes vêtements que j'avais abandonnés sur le sol. Mon jean était à présent sur le lit, mais Cahl tenait toujours mon t-shirt dans les mains. Il le regardait, une mimique indéchiffrable sur le visage. Je retins un cri de surprise quand il le porta à sa figure pour le humer tout en fermant les yeux. Il inspira profondément, et, tandis qu'il reniflait le vêtement, une fourrure noire, animale, celle de son loup, apparut à la place de sa peau. Comme s'il s'était recouvert de poils durant deux secondes à peine. Cela s'était d'ailleurs produit si rapidement que j'avais cru rêver le phénomène. Je m'étais ensuite bâillonnée de mes propres doigts pour parvenir à ravaler une exclamation lorsque le méta-loup avait recommencé. Le prodige réapparut brièvement également.

Je refermai immédiatement et silencieusement la porte, je ne désirais pas en voir davantage. 

Les animaux qui habitaient dans notre corps possédaient-ils tant de pouvoir sur nos actes ? Notre partie humaine était-elle si faible face à celle de « l'autre » ?

 

***

 

Je ressortis uniquement enveloppée d'un peignoir éponge, trop consciente d'être totalement nue dessous.

Cahl était près de la fenêtre et paraissait scruter l’extérieur malgré la pénombre de la nuit tombée.

— Tu aimes tant que cela espionner les gens, dit-il de but en blanc.

— Tu m'as vue ? demandai-je, d'une toute petite voix.

— À ton avis ?

— Pourquoi alors... commençai-je sans terminer ma phrase.

— Pour voir comment tu allais réagir, expliqua Cahl d'un ton curieusement atone. Inconsciemment ou pas, toi ou la louve, toi ou la « renarde ». Ton odeur m'attire, m'excite... je l'avoue, mais je déteste cela. Ma part humaine rejette même l'idée de te prendre pour compagne, mais pour le bien de mon objectif, je pourrais m'en accommoder. Tu es plutôt divertissante, même quand tu es énervante. Je voudrais que nous passions un marché... une sorte de contrat entre adultes consentants.

— Je ne suis pas une adulte. Toi oui, mais moi je vais seulement avoir dix-huit ans dans deux jours.

Là le loup-garou se retourna afin de me faire face.

Il y avait de la convoitise dans son regard. Mais pas véritablement la sienne... c'était celle de son « animal ».

Un long sourire sauvage étira sa bouche, un sourire inhumain.

— Dormons ensemble dans ce lit, pour donner le change à Alek et ses petits jouets technologiques mais aussi... pour expérimenter une relation de contacts charnels satisfaisante.

Mon corps se gela.

— En échange, je t'obtiendrai un droit de visite journalier pour que tu puisses voir ton père, conclut-il après une pause.

— Tu... pourrais m'avoir cela ?

— Bien sûr.

— Et tu veux quoi, exactement, en échange ?

Je voulais être sûre de ce dans quoi je m'engageais avec Cahl.

— Tu resteras vierge, je te l'assure.

— Ce n'était pas le sens de ma question.

— Vraiment ? fit-il en haussant un sourcil moqueur. Tu souhaites une énumération détaillée ? susurra-t-il ensuite.

Je rougis violemment en imaginant les fameux détails de cette liste.

— Mais... pourquoi ? Pourquoi maintenant, pourquoi moi ? Il doit y avoir des tas de nanas sur ce domaine prêtent à...

— Serais-tu en train de me suggérer de séduire une employée d'Alek ? Pas très malin si je dois le convaincre que nous sommes un couple Alpha. Mon loup devient ingérable, surtout lorsque toi et moi sommes dans la même pièce dotée d'un lit.

— Je croyais que tu ne m'avais pas embrassée sous l'impulsion du désir.

— J'ai menti... à moitié. J'ai cédé à mon loup. Je déteste seulement reconnaître mes faiblesses. Satisfaite ?

Je resserrai machinalement la ceinture de mon peignoir afin d'occuper mes mains tremblantes et m'appliquai à fuir son regard tandis que lui ne me lâchait pas des yeux.

— Cela ne me dit pas ce que tu... tu... entends par « relation machin-bidule-truc ».

— Je veux pouvoir jouir de ton corps à ma guise sans pour autant te déflorer... à moins que tu me demandes de le faire. Dans le cas contraire, je respecte ton désir secret de perdre ta virginité avec l'homme dont tu seras amoureuse.

Une brusque bouffée de chaleur m'envahit entièrement et je me laissai choir sur le lit, le visage sagement caché derrière mes mains.

— Jouir de mon corps... tu ne viens pas vraiment de dire ça... murmurai-je, la voix éraillée. Co... co... Merde ! J'en ai marre de bégayer sans arrêt dès que toi et moi nous adressons la parole ! Comment ton loup se contentera-t-il de cela ? Je ne sais pas si tu comprends où je veux en venir...

— Je n'ai pas spécifié que tu resterais inactive.

— QUOI ?!

Cahl s'était rapproché de moi, cinquante centimètres à peine nous séparaient.

— Je trouve que c'est un marché équitable, dit-il, très sérieusement. Nous nous donnerons assez de plaisir afin de calmer la frustration éprouvée par nos entités animales et en plus nous donnerons le change à Swan. Que décides-tu ?

— Tu ne proposes pas un temps de réflexion ? demandai-je dans un souffle, hypnotisée par les prunelles dorées du loup.

Le méta s’accroupit afin que nos visages soient à la même hauteur.

— Impossible. Mon loup veut commencer tout de suite. Tu peux remercier ta petite provocation de tout à l'heure mais également ton penchant pour l'espionnage. De savoir que tu es nue sous ce peignoir ne l'incite pas vraiment à se montrer patient.

— Tu as l'air si calme... commentai-je, malgré moi, les yeux plongés dans les siens.

— Je suis d'une nature calme... mais crois-moi – là il sourit un brin carnivore – à l'intérieur, il y a lutte. Interdiction de te laisser approcher par Koran ou Erwan, tu ne te laisses plus embrasser, ni toucher d'une quelconque façon, sinon notre accord devient caduc et bye bye papa.

— Cahl... es-tu jaloux ? m'enquis-je, gravement.

— Autre chose, lorsque tu poseras ce genre de question, que tu feras quelque chose ou diras quelque chose qui me déplaît, j'aurai le droit de te punir.

— Tu es sadomasochiste ?!

Son sourire s'élargit.

— Absolument pas, mais j'ai trouvé la façon parfaite pour te punir, toi.

— Oh mon Dieu... tu parles de ce que j'ai oublié et que tu refuses de me raconter ?

— Exactement. Alors, ta réponse ?

— Non ! C'est non ! Je ne vais pas entrer dans une espèce de jeu pervers avec toi... tu...

— « Je » quoi ?

J'avalai difficilement ma salive, tout en me perdant dans son regard brun pailleté d'or. Cahl attendait ma réponse, une expression à la fois tendue et furieuse sur le visage.

— Je ne veux pas que tu me brises le cœur, avouai-je en détournant les yeux. Si certaines personnes parviennent sans soucis à séparer sexe et sentiments, moi... je ne suis pas certaine d'y arriver. Si nous nous amusons à nous caresser toutes les nuits voire même durant la journée, je vais forcément m'impliquer sentimentalement, même si ce n'est pas ce que je désire en cet instant. Je me débrouillerai autrement pour voir mon père... sans toi.

J'eus seulement le temps de terminer mon petit discours que Cahl me plaquait brutalement sur le lit.

Nous échangeâmes un long regard, anxieux pour ma part et rageur pour la sienne.

À cause de la violence de son geste, les pans de mon peignoir s'étaient ouvert sur ma poitrine et je m'en rendis réellement compte lorsque les prunelles du loup-garou dérivèrent de mon visage vers mes seins offerts à sa vue.

Les battements de mon cœur ralentirent étrangement, mon organe vital pulsait de manière lente et sourde, résonnant dans chaque parcelle de mon être. Même quand la main de Cahl dénoua la ceinture avec une douceur étrange, comme si ses mouvements étaient involontaires et freinés. Le méta écarta beaucoup plus le vêtement éponge pour m'admirer tout son saoul.

Il demeura un très long moment avant que l'air ambiant ne me fasse frissonner et réagir ma poitrine de manière tout à fait inconvenante. Ce qui attira forcément à nouveau l'attention du futur Alpha sur cette dernière.

Puis ses yeux glissèrent encore pour se nouer aux miens, dans un silence total et absolu. Après plusieurs secondes d'observation mutuelle, sûrement à deviner les pensées de l'autre, il pencha progressivement la tête, tout en plaçant son corps sur le côté. Le tout nos regards rivés l'un à l'autre. Une fois la bouche au-dessus de mon mamelon droit, je retins ma respiration. Il sourit méchamment avant de lui octroyer un très long et sensuel coup de langue. Je ne pus retenir le gémissement qui sortit involontairement d'entre mes lèvres, entièrement sous le joug de cette sensation nouvelle.

Cahl se redressa, à nouveau parfaitement maître de lui-même.

— Tu changeras d'avis, commenta-t-il, avec arrogance.

 

***

 

J'avais purement et simplement fui la chambre sans même goûter au plateau apporté par l'un des domestiques. D'ailleurs, Cahl en avait fait autant, peu avant moi.

Marcher dans le jardin m'aiderait peut-être à remettre de l'ordre dans mon esprit. Il était clair qu'ici, je ne pouvais pas être avec Koran... ni Erwan, surtout que ce dernier semblait m'en vouloir. Comment en aurait-il pu en être autrement ?

Il m'était impossible d'accepter la proposition de Cahl. Ce n'était pas sain de baser une relation, quelle que soit sa nature, ou son niveau d'implication émotionnelle... ce genre de marché... ça ne fonctionnait jamais. Du moins, ni dans les romans, ni dans les films. Il arrivait toujours un moment où l'un des deux souffrait et je refusais d'être sciemment malheureuse. Piètre analogie, mais je n'avais rien d'autre en stock. Une conversation avec Koran s'imposait... tout comme une conversation avec Erwan devenait également urgente. Surtout enlisés comme nous l'étions dans cette situation au parfum de danger. Des choses claires et nettes pour tout le monde.

J'étais sincère lorsque j'avais dit à Cahl ne pas vouloir d'une union avec lui. L'écho des propos d'Erwan hantait un coin obscur de ma tête. Qu'avions-nous en commun, le loup-garou et moi ? Une partie de nous-mêmes... ténébreuse. D'après Chimère, j'étais à moitié démoniaque... un démon renard. Je revis mentalement avec horreur les discussions surréalistes entre un certain héros d'un dessin animé japonais et le dénommé Kyubi, le démon en question. Je ne voulais surtout pas converser mentalement avec ce type de créature ! Pas moyen !

J'avais tellement reproché à Cahl sa nature mauvaise et cruelle, qu'assimiler que je faisais aussi partie des « méchants » me paniquait. Réfléchir sur ce que j'étais, dans quelle catégorie je devais me ranger ne m'apportait aucun réconfort.

L'énorme jardin du domaine des Swan paraissait si paisible, je me promenais accompagnée par le parfum des fleurs nocturnes, une odeur sucrée vraiment agréable.

Pour l'instant, et pour deux mois, je devais me choisir un compagnon. Sans un soutien de l'une des personnes qui se retrouvait embarquée dans cette histoire... je ne donnais pas cher de ma carcasse. Un choix et vite. Tout de suite. Un choix pragmatique, calculateur parce que cette situation le réclamait.

Le seul qui s'imposait était Cahl. Il était le loup de la situation : il connaissait la famille Swan, voire même était en business avec eux. Le loup-garou ne se cachait pas m'utiliser ou me manipuler... pourquoi ne pouvais-je pas en faire de même ? Quelle absurde réticence me retenait de pratiquer la même politique ?

— Salut.

— Salut, répétai-je en reconnaissant la voix de Koran.

— Ça va ?

— On peut dire ça, oui. 

Un petit silence s'instaura entre nous, ce qui lui donna le temps de se poster à ma droite. Je lui jetai un rapide regard en biais tandis qu'il enfonçait les mains dans ses poches, les yeux rivés sur le parc se déployant devant nous.

— Il te l'a dit, j'imagine...

— Tu parles de quoi ? Que vous avez fait vos plans en douce sans même m'en toucher un mot ? Oui. Quand je vois la façon dont vous me considérez, je regrette seulement de ne pas mesurer soixante centimètres supplémentaires et ne pas pratiquer le taekwondo. Vous méritez tous une branlée digne de ce nom. Loup ou pas loup.

Le géant blond éclata de rire mais il mourut rapidement sur ses lèvres.

— Je... crois, non je suis sûr qu'il y a une raison... une vraie raison, au fait que je ne sois plus connecté avec toi, Beth.

Ce fut à mon tour d'émettre un ricanement.

— Laisse-moi deviner... Cahl ?

Le mutisme du futur Alpha de la première branche fut plus éloquent qu'une réponse verbale.

— Dix billets que tu en as discuté avec Erwan... non mais parce que vous me sortez tous les deux les mêmes arguments. Enfin, oubliez ça, vous avez raison. Je vais m'associer avec Cahl-le-mangeur-de gens. Vu où nous nous trouvons, vu tes fiançailles avec Nomély, vu l'état de ma relation avec Erwan... ma seule option est Cahl.

— Tu crois que ça me fait plaisir ?! Le chiot ! Je te jure que là, c'est toi qui mérites une branlée, comme tu le dis si bien ! 

Je passai une main lasse sur mon visage puis soupirai.

— Je me demande juste comment vous pouvez être aussi catégorique sur quelque chose d'aussi personnel alors que moi-même je suis dévorée par les incertitudes et les hésitations. Et surtout, pourquoi tu as voulu... chez moi.

— En désespoir de cause, murmura Koran. Dès que vous êtes ensemble... nous le ressentons tous, ce lien... C'est invisible et pourtant cela nous domine. Vous... toi et Cahl... vous êtes Le couple Alpha.

— Mais je ne ressens rien de tel ! m'écriai-je, les larmes aux yeux. C'est à croire que je vous appartiens et que je ne contrôle plus rien, ni même ce que je suis supposée éprouver ! C'est complètement fou... c'est de la folie.

— Pourquoi crois-tu qu'Erwan et moi avons suivi aussi facilement le plan de Cahl alors que nous le détestons ? Pour toi ? Beth... je suis... je suis sincèrement attaché à toi... d'accord, je suis dingue de toi. Tout comme Err'... mais venir ici... j'aurais plutôt fait des pieds et des mains pour t'en dissuader que d'obéir à un plan élaboré par un Stanton ! Je... je n'ai pas pu. Cela m'a semblé naturel de le suivre... de vous suivre. Suivre est le mot qui convient pour nous autres, les loups... Erwan l'a compris bien avant moi, même là, même en cet instant, j'ai encore le faible espoir d'être... d'être celui, ton...

Koran éclata en sanglots puis se détourna afin de se soustraire à mon regard.

Je restai prostrée, sous le choc. Aujourd'hui, les deux loups-garous avaient en quelque sorte « rompu » avec moi.

Et dire qu'une poignée de minutes auparavant j'avais songé les prendre entre quatre yeux pour les éloigner de moi... La vie pouvait se montrer ironique.

— Je rentre... comprends que... je ne suis pas en état de continuer cette conversation. Déjà aborder le sujet me tue, te voir t'éloigner de moi me tue et tu ne t'en rends même pas compte. Je ne t'en veux pas... mais je ne suis pas loin de te détester. Je sais, c'est paradoxal... Merde ! Bonne nuit, Beth.

— Bonne... commençai-je à dire d'une voix brisée.

Puis mes yeux suivirent sa large carrure jusqu'à ce qu'elle disparaisse dans les ténèbres de cette nuit sans lune.

— … nuit, terminai-je avant d'être secouée par de violents spasmes et pleurer toutes les larmes de mon corps.

 

***

 

Je passais le seuil de la chambre, complètement hébétée, et ne remarquai la présence de Cahl seulement quand ce dernier leva la tête de son ordinateur portable. Nos regards se croisèrent pour se nouer l'un à l'autre.

— Tu souhaites en parler ? proposa-t-il d'une voix douce, dénuée de sarcasme ou autre.

Oui, il paraissait sincère... Jusqu'à quel point pouvait-il l'être ?

— Pas vraiment... comment tu es au courant ?

Le loup-garou m'octroya un long regard insondable puis referma délicatement son ordinateur.

— J'ai pu ressentir l’abdication de Koran. C'était plus mental que physique... il... il a coupé les derniers liens qu'il avait avec toi. Tu étais moins imprégnée d'Erwan, donc cet après-midi je l'avais déjà identifiée en tant que tel, mais d'intensité moindre.

— Tu savais depuis ce matin ce qui se passait... soufflai-je, la gorge nouée par la colère.

— Non.

— Menteur !

— Je le sais depuis ma deuxième marque. Ensuite, j'ai seulement tenté de t'amener à moi, c'est tout.

— Mais... tu ne m'aimes pas ! m'exclamai-je, en proie à une nouvelle série de larmes.

— Toi non plus, répliqua le loup-garou tout en croisant les bras sur son torse. Et alors ? Nous sommes déjà attirés l'un par l'autre, c'est un bon début. 

— Je refuse ton marché de pervers. Je ne t'appartiens pas et je ne risque pas de vouloir vivre ce type de relation avec toi, affirmai-je, venimeuse.

Un demi-sourire étira les commissures des lèvres de Cahl.

— Parfois, tous les moyens sont bons pour obtenir ce que l'on désire. Si cela avait fonctionné... cela m'aurait diverti... non, cela nous aurait divertis.

— Non. Tu aurais trouvé une façon détournée de me dominer et de me manipuler à ta guise, nuance.

— Ah, les procès d'intentions sont toujours aussi savoureux, surtout quand c'est moi qui suis sensé en être à l'origine...

Puis le méta tapota gentiment du plat de la main la couverture, m'invitant implicitement à prendre place à ses côtés.

— Nous voilà presque officiellement un couple Alpha... tu n'es pas, ne serait-ce qu'un peu, excitée par cette perspective ?

— Je suis beaucoup de choses, là, mais excitée... non, je suis à des années-lumière d'être... « excitée ».

Cahl pencha sa tête sur le côté, l'air à la fois amusé et tranquille.

— Il suffit que tu me le demandes et je peux résoudre ce problème pour toi, Beth.

Je ris franchement à l'allusion à peine déguisée.

— On ne t'a jamais taxé d'être lunatique, Cahl ?

— Nous le sommes tous, Elizabeth... nous le sommes tous, nous les métamorphes régis par la lune. Viens te coucher... tu dois te reposer.

J'obéis car effectivement, j'étais littéralement épuisée. Le futur Alpha de la meute Stanton rangea son pc sur la table de nuit, non loin de lui, avant de me laisser un peu plus d'espace.

Je me faufilai sous la couverture en ayant juste abandonné ma paire de baskets en chemin.

— Tu ne me demandes pas de me dévêtir ? le questionnai-je en me souvenant des préférences de Koran.

— Je t'ai vue nue, je te rappelle... plusieurs fois d'ailleurs.

— Je dois le prendre comment ? m'esclaffai-je sans même ressentir une émotion joyeuse.

J'appréciais les efforts du loup-garou pour me remonter le moral.

— Prends-le pour un challenge... un défi.

— Un défi ?

— Oui, celui de me séduire avec une taille de bonnet aussi petite.

Je grommelai aussitôt une insulte digne du plus grand charretier de la planète. Il y répondit en m'entourant de ses bras.

— Au fait... c'était vrai cette histoire de caméra cachée ?

— Non. Je voulais juste t'effrayer.

— Salaud...

— Je sais... Bonne nuit, Beth.

— Bonne nuit, Cahl.

Quel enfoiré manipulateur !

Je sombrai dans un sommeil agité, peuplé de loups et de démons renards qui me poursuivaient afin de dévorer mes entrailles.

Rien de plus normal après une telle journée.

 

***

 

Je m'étirai sans ouvrir les yeux.

Ma nuit avait été atroce... je n'avais même pas l'impression de m'être un tant soit peu reposée. Quand enfin mes paupières décidèrent de laisser filtrer la lumière du jour, je constatai l'absence de Cahl.

J'étais tout aussi déçue que soulagée qu'il ne soit pas là à mon réveil.

Ma première journée au domaine du psychopathe d'Alek Swan. Ma première journée en tant que cobaye du psychopathe Alek Swan. Lui et sa dégoulinante gentillesse hypocrite. Youpi !

Sans oublier mon nouveau statut de louve Alpha... et pourtant, je ne me sentais pas plus différente que des jours précédents...

Ce fut avec difficultés que je m'extrayais du lit assez douillet pour un matelas du royaume des enfers.

Après une brève toilette et avoir enfilé à la va-vite un t-shirt et un jean, je sortis de la chambre pour prendre les escaliers menant au grand salon ou éventuellement à la cuisine. Mon but ? Un solide petit-déjeuner ! Le cuisinier de cette baraque avait intérêt à assurer !

Une fois dans le hall, je me mis à humer l'air sans vraiment y penser et, rapidement, une odeur plus qu'alléchante m'indiqua le chemin olfactif vers ce qui semblait être des œufs brouillés, du bacon, de la viande et autres mets délicieux.

Ce fut presque les yeux fermés que j'atterris dans une immense cuisine envahie par un groupe d'employés. Détail bizarre : ils portaient tous un collier canin autour du cou. Les cinq jeunes hommes plissèrent le nez en simultané. 

D'accord.

Des métas-chiens.

— Excusez-moi... fis-je après m'être raclée la gorge. C'est ici le petit-déjeuner ?

Je terminai ma phrase avec un sourire censé être amical.

Vu le résultat sur les visages des mâles, cela ne devait pas être très concluant.

Nomély pénétra à son tour dans la pièce, vêtue d'un minuscule top au décolleté plongeant assorti à la couleur de ses yeux. Son jean ultra moulant ne cachait rien de ses hanches généreuses. Forcément, toutes les paires d'yeux dévièrent sur la nouvelle arrivante et se firent beaucoup plus avenantes.

La louve leur adressa un petit clin d’œil taquin auquel ils répondirent par un large sourire un brin trop concupiscent à mon goût. La jeune femme prit une tasse propre sur l'évier et la tendit dans leur direction.

— Vous avez du café ?

Tous se ruèrent sur la cafetière, tous sauf un. Une espèce d'armoire à glace avec le nez de travers, comme ceux qui ont pratiqué la boxe et pas qu'un peu. Adossé au mur, il dardait sur moi un regard clairement libidineux.

Alors forcément, une poignée de gars est dans une pièce, et le seul satyre détraqué qui s'y trouve, il est pour moi.

J'essayai de l'ignorer en attendant qu'une place se libère devant la machine à café, même si j'étais prête à battre en retraite, voire faire une croix sur un solide repas matinal. Quand je le vis profiter que Nomély occupait l'attention pour venir vers moi, j'eus un mauvais pressentiment.

— Salut.

— Salut... le saluai-je à contrecœur.

— Je te trouve super mignonne... ça te dit un rencard ? C'est ton premier jour ? Oui, ça doit l'être, tu n'as pas encore ton joli collier, comme nous.

— Je...

Devais-je raconter ma qualité d'invité-cobaye au premier inconnu rencontré au détour d'une cafetière ? Un présumé pervers, qui plus est ?

Cela ne me parut pas très judicieux de m'étaler sur les détails.

— … ne suis pas intéressée, merci.

— Allez... insista l'armoire à glace.

Puis il prit une mèche de mes cheveux entre ses doigts, lorsqu'il s'apprêta à la porter à son nez, une main le saisit à la gorge pour l'amener à une vitesse étourdissante s'écraser contre le mur.

Cahl.

Cahl en débardeur gris, trempé de sueur et vêtu aussi d'un bas de jogging. Durant son intervention, il avait perdu son mp3 et ce dernier venait de finir sa chute sous la table de la cuisine.

— Tu oses toucher ma femme ? murmura le loup-garou en pressant un peu plus ses doigts sur la trachée du méta.

Celui-ci essayait en vain de s'arracher à l'emprise. Malgré sa taille imposante, malgré ses efforts... il ne parvenait pas à se défaire. Cahl était-il si puissant ? Le type le dépassait largement, il devait également dépasser Koran...

J'allais m'avancer pour lui dire de le lâcher, qu'il ne m'avait pas non plus violentée quand un bras me retint. C'était Nomély qui secouait doucement la tête afin de me dissuader d'intervenir. Je lui retournai un regard étonné puis remarquai que les copains canins du méta s'étaient rapprochés les uns des autres. Ils paraissaient réellement effrayés.

Et je compris.

Je compris lorsque je vis la main gauche de Cahl traverser l'estomac du méta-chien. Ma bouche s'ouvrit avec dans l'idée de hurler devant le spectacle horrible qu'offraient les deux mâles.

Le loup-garou ne paraissait pas éprouver la moindre émotion, les traits de son visage demeuraient désespérément neutres. 

Un son humide et écœurant résonna dans la cuisine lorsque Cahl retira ses doigts des entrailles du type. Ce dernier affichait une mimique ahurie, comme s'il ne réalisait pas vraiment ce qui venait de lui arriver. Comme si l'information de sa mort n'était pas encore parvenue à son cerveau. Puis il porta les mains à sa blessure avant de tomber à genoux sur le carrelage maculé de sang. De son sang. Cahl recula de quelques pas sans paraître troublé outre mesure, il jeta seulement un bref regard à ses doigts couverts d'hémoglobine et poussa un soupir irrité.

— Dîtes-le bien aux autres : vous touchez à ma femme, vous êtes morts. J'espère m'être montré assez clair sur le sujet, lâcha-t-il sans même prendre la peine de se tourner dans leur direction.

— Qu'est-ce que... commençai-je pour m'interrompre brutalement en croisant ses prunelles dorées.

Elles m'ordonnaient mentalement de ne rien dire de stupide, tandis qu'un sourire assez doux pour paraître tendre étira sa bouche.

Quand il fut près de moi, Cahl posa sa main indemne sur ma nuque et je perçus nettement la pression de ses doigts sur cette dernière, celle-ci afin de m'inciter à lever la tête vers lui. J'obtempérai et plongeai mon regard dans le sien.

— Tu l'as...

— Oui. Ce n'est pas le moment pour en parler. Il n'a pas d'importance, oublie-le.

Puis le loup-garou inclina la tête jusqu'à ce que nos lèvres s'effleurent et chuchota :

— Excuse-moi pour ça...

— Ça quoi... ?

— Ça.

Il m'embrassa avec force, pressant brutalement ses lèvres sur les miennes dans un baiser aussi douloureux que bref.

— Tu peux me préparer un petit sandwich ? me demanda-t-il en se redressant, un air affable sur la figure. Je meurs toujours de faim après mon footing matinal.

Cahl venait de tuer un type. Le corps du type en question gisait encore chaud sur le sol de la cuisine et il souriait... me réclamait un sandwich.

C'était complètement dingue.

Horrible et... dingue.

Choquée, je le suivis des yeux quitter la pièce en sifflotant. Nomély se plaça dans mon champ de vision, le mp3 du loup-garou dans le creux de sa paume.

— Il a oublié son joujou, lâcha la louve Alpha d'un ton neutre.

Je le récupérai machinalement, toujours sous le choc du drame qui s'était déroulé quelques secondes auparavant.

Pourquoi ?

Pourquoi avoir ôté la vie à quelqu'un... sous prétexte qu'il m'avait touché les cheveux ?

Je ne parvenais pas à croire que Cahl puisse se montrer aussi cruel et sanguinaire... ou je refusais que cela soit le cas.


CHAPITRE 6

– La lune n'a rien à craindre des loups mais une renarde, par contre, devrait quand même se méfier. –

 

 

 

Je serrai le mp3 de Cahl dans ma main, avec le secret espoir de l'écrabouiller, de le réduire en miettes à défaut de pouvoir rétamer son propriétaire.

J'avais dû supporter stoïquement les regards haineux des métas-chiens tandis qu'ils transportaient le corps sans vie de l'un des leurs. Le loup-garou n'aurait pas droit à un sandwich mais éventuellement une baffe ou deux, le tout servi avec une sacrée dispute, une dispute aux proportions bibliques.

J'allais entrer dans le couloir menant aux chambres quand j’aperçus Koran et Erwan en grande discussion avec Cahl. Ce dernier ne s'était pas encore changé et portait toujours son jogging. Ils semblaient tous trois très sérieux ; leur conversation n'avait rien du simple échange de politesses. 

Cahl tourna subitement la tête vers moi et j'eus l'impression d'être une môme prise en train d'espionner ses parents.

Ses deux cousins me repérèrent également, et, après un bref salut de la tête auquel je répondis par un geste de la main, partirent dans leurs chambres.

Cahl agita l'index en une invitation à me rapprocher, j'obtempérai avec l'étrange sentiment que ceux-là me cachaient des choses. Une fois arrivée à son niveau, je le suivis à l'intérieur de la chambre et pris exagérément mon temps pour refermer la porte.

Le loup-garou se débarrassa rapidement de son débardeur afin d'essuyer vivement son bras souillé à l'aide du vêtement avant de se rendre dans la salle de bain. Là il se lava bruyamment au lavabo pour réapparaître, une serviette éponge dans les mains qu'il jeta rageusement au sol.

— Tu étais obligé d'éventrer ce pauvre gars ? l'attaquai-je aussitôt.

— C'est évident... tu ne crois pas ?

— Pas trop, non. Mais vas-y, éclaire ma lanterne, fis-je, acide.

Cahl s'assit sur le rebord du lit puis délassa ses chaussures de sport avant de les retirer.

— Nous sommes en tout et pour tout cinq métas-loups contre deux cents métas-chiens sur le domaine. Comme tu peux le constater, les loups sont en nombre inférieur. Ce que je viens de faire, c'est asseoir notre supériorité malgré cette faiblesse numérique. Tant que nous leur inspirerons de la crainte, ils n'oseront pas nous attaquer frontalement et en meute.

— Une simple bagarre comme entre Erwan et Bilow n'aurait pas été suffisante ? Lui arracher l'estomac était-il réellement nécessaire ?! m'exclamai-je.

Cahl ricana tout en enlevant son pantalon de coton, une fois en sous-vêtements, il plongea son regard dans le mien, les bras croisés sur le torse.

— Ces métas-là n'ont rien à voir avec Harvey et sa bande de clébards. Ils sont réduits en esclavage par la famille Swan depuis plusieurs générations... ils nous vouent une haine féroce. Si je n'étais pas intervenu, Nomély et toi auriez fini dans un coin, violées par plusieurs, à la queue leu leu ou en groupe. Ce genre d'expérience te tente, ma douce ?

Mon sang déserta l'intégralité de mon visage sous l'explication du loup-garou.

— Non, lui répondis-je d'une voix blanche.

Nous restâmes plusieurs secondes silencieux, puis je lui rendis son mp3. Cahl le récupéra alors que je le tenais du bout des doigts.

— Je m'en doutais, susurra-t-il méchamment. Découvre les avantages d'être avec un loup qui n'éprouve pas de scrupules idiots à tuer un ennemi ou à éliminer un potentiel danger de l'équation qu'est la nôtre. J'ai peut-être l'air dénué de conscience ou de morale à tes yeux, de mon point de vue, j'agis surtout pour la survie de notre meute, des miens, de ceux qui m'importent.

Je me dirigeai vers ma valise, à la recherche d'un élastique pour me nouer les cheveux. Plus pour m'occuper les mains que par envie esthétique.

— Tu veux me faire croire que je suis importante à tes yeux ? rétorquai-je avec amertume, tout en m'accroupissant afin de fouiller mes affaires.

— Qu'essaies-tu de me faire dire, Elizabeth Barrem ? Tu attends une réponse précise de ma part ? De quel genre ? Que j'éprouve pour toi de... l'amour ?

Il avait prononcé le dernier mot comme si celui-ci salissait la bouche seulement en l'évoquant.

— Ouhlà, je ne suis pas aussi présomptueuse ! Tu as toujours été très clair à ce sujet, alors pas d'inquiétude ! Il n'y avait rien de romanesque dans mon insinuation...

— Menteuse, rit Cahl, un brin cruel.

— Je ne...

Il ne me laissa pas le temps de terminer ma phrase. Le loup-garou m'avait passé un bras sous la poitrine pour me soulever tel un fétu de paille et me déposer brutalement sur le lit.

— Tu mérites une punition, annonça le méta, le regard assombrit par la colère.

Un vent de panique souffla sur mon esprit et je tentai immédiatement de m'enfuir en rampant sur le matelas. Cahl m’attrapa par les chevilles afin de me ramener à lui.

— Je n'ai jamais été d'accord pour ton marché tordu, sale pervers ! m'écriai-je d'une voix suraiguë et en me débattant férocement.

Le loup-garou ricana.

— On se passera d'un accord entre les deux parties, commença-t-il avant d'à nouveau me faire revenir vers lui, mais cette fois-ci en me saisissant par la taille. Nous allons dire que c'est la loi du plus fort, qu'en dis-tu ?

Cahl pesa presque de tout son poids sur mon dos et lorsque je sentis ses doigts défaire les boutons de mon jean, je me figeai.

— Tu... tu ne vas pas... bégayai-je en me souvenant de l'épisode de la limousine.

— Je ne vais pas quoi ? murmura-t-il à mon oreille. Te donner ce que tu aimes même si tu refuses de l'admettre ?

Là-dessus, il se redressa et, dans un ultime effort, j'en profitai sur-le-champ pour batailler contre sa domination. Il riait doucement face à ma lutte inutile puis me délivra prestement de mon pantalon pour le lancer dans un coin de la chambre.

Le loup-garou me repositionna à plat ventre contre la couverture. Pourquoi arrivait-il à me manipuler telle une poupée de chiffon, même quand j'y mettais ardeur et force ? C'était à hurler de frustration et de rage.

Je perçus une nouvelle fois son poids sur mes omoplates, puis sa bouche se posa entre mon épaule et ma nuque tandis que sa main se frayait un chemin jusqu'à mon intimité.

Je poussai un hoquet étranglé lorsqu'elle atteignit son objectif. Dès qu'il se mit à me caresser avec une douceur infinie, chaque muscle de mon corps me trahit en se relâchant, ne désirant que goûter et se laisser porter par cette sensation fiévreuse que provoquait l'attouchement sensuel du loup-garou.

— Tu veux que j'arrête ? chuchota Cahl dans un souffle. Si tu me le dis clairement, je le ferai.

— Je...

J'en étais incapable. C'était comme des bulles de plaisir pur qui éclataient dans toutes les parties de mon corps. Il me corrompait avec le sexe... cette idée vague qui devenait réelle sous les caresses enivrantes du loup-garou. Je gémis une réponse brumeuse, déjà sur les rives de la volupté.

Cahl poussa un grognement sourd, typiquement animal, avant de se mettre à frotter langoureusement ses hanches aux miennes. L'acte qu'il mimait et qui paraissait lui procurer autant de plaisir qu'il m'en donnait gela mon sang dans un feu de glace. D'un côté, mon excitation atteignait son paroxysme, me faisant désirer plus... m'assurant qu'il pouvait y avoir plus, bien plus satisfaisant que les doigts du méta, et de l'autre, j'étais terrifiée par l'inconnu que représentait Cahl... que représentait l'acte en lui-même.

Je devinais la nature de ce membre dur contre mon postérieur, mais il restait encore abstrait. Je n'étais pas prête et je soupçonnais le méta de s'en douter.

Au moment même où l'orgasme prit possession de mon corps, le futur Alpha de la branche Stanton enfonça ses dents dans la chair fragile de mon cou, sans cesser ses mouvements de bassins explicites.

Je sombrai dans les ténèbres, bercée par l'écho de cette sensation incroyable capable de m'anesthésier le corps.

 

***

 

« Il m'a marquée... une troisième marque » fut ma première pensée lorsque je revins à moi. 

J'étais toujours en sous-vêtements mais sagement recouverte par la fine couette du lit.

Cahl surgit face à moi alors que j'étais couchée sur le flanc droit, avec seulement la tête hors de la couverture. Je n'arrivais pas à bouger, sûrement un effet secondaire de la morsure du méta. J'allais finir par m'habituer à cette horrible conséquence... ou pas.

Ses cheveux encore humides m'indiquèrent qu'il s'était douché peu de temps avant mon réveil. Vêtu du genre de costume qu'il paraissait affectionner, ou tout au moins dépourvu de la troisième pièce : la veste.

Un demi-sourire, à la fois très masculin et doux étira sa bouche.

— Comment vous sentez-vous, madame Stanton ? s'enquit-il, légèrement moqueur.

— Nous ne sommes pas mariés, que je sache, grognai-je, prête à mordre.

— C'est tout comme, très chère. Aux yeux des métas, nous le sommes, désormais. Plus aucun d'eux n'osera te faire des avances. Ussham', firsh' oll zam doum siam rillofl'{3}, dit le loup, une lueur farouche dans ses prunelles dorées.

— Comment cela se fait-il que lorsque tu parles la langue sacrée, je ne te comprends pas... murmurai-je, fascinée malgré moi.

— Parce que je te refuse l'accès à mon esprit. Un jour, peut-être...

— … ou jamais, le coupai-je.

— Ou jamais, répéta-t-il, un air indéchiffrable sur le visage. Du reste, je trouve cela particulièrement savoureux de pouvoir te dire ce que bon me semble sans que tu ne parviennes à saisir le moindre mot.

— Le contraire m'aurait étonné, fis-je en me redressant.

— Habille-toi... une personne va venir te chercher et te conduire à ton père.

Je me statufiai sous l'annonce.

— C'est vrai ? m'enquis-je, le cœur rempli de joie.

— Suis-je si peu fiable ? répliqua Cahl, agacé.

— Dixit celui qui ment comme il respire... avec toi, on ne sait jamais où se trouve le mensonge et où se trouve la vérité... marmonnai-je en m'extrayant du lit moelleux.

Cahl esquissa un large sourire qui reflétait un réel amusement.

— Un point pour la renarde, commenta-t-il en me tendant mon pantalon.

— Nous ne sommes pas certains que Chimère a raison.

— Nous ne sommes pas certains qu'il a tort... j'imagine que si nous, nous sommes retrouvés régi par une malédiction, d'autres personnes dans d'autres pays peuvent également souffrir d'une damnation similaire.

J'enfilai mon T-shirt tout en me sentant épiée par Cahl. Allions-nous discuter de ce qui venait de se produire entre lui et moi ?

— Cahl, débutai-je sans trop savoir quelle était la bonne façon d'aborder le sujet. Je ne suis plus vraiment en colère... même si je l'ai été. Tu ne peux pas... agir avec moi, faire...

— Je ne peux pas te masturber ? dit-il d'un ton moqueur. 

— Seigneur ! soufflai-je, les joues en feu. Okay, non tu ne peux pas me « masturber » quand l'envie t'en prend. Nous sommes peut-être une espèce de couple pour tous les chiens, loups et chats des environs... il n'en reste pas moins que ce genre de... contact doit se faire dans le cadre d'un accord mutuel. Ce n'est pas une arme de domination...

— Je n'ai pas réellement cherché à te dominer.

— Alors quoi ? Ma louve était encore en mode chaleur, c'est ça ?

— Non plus.

— Bon... c'était ton loup qui voulait...

— Oui, il le voulait mais... oui, il le voulait.

— Mais quoi ?

— Cela n'a aucune importance, mets tes chaussures.

— Je veux savoir ! Je crois qu'au contraire, c'est important... pour notre relation, quelle qu'en soit sa nature.

Le regard de Cahl s'assombrit subitement.

— Tu souhaites vraiment que je te le dise ? Au risque de bousculer ta pudeur d'innocente ?

— Oui ! m'écriai-je, énervée pour une obscure raison.

— J'aime te regarder jouir, lâcha-t-il d'un ton réfrigérant.

— Oh mon Dieu !

— Satisfaite ?

— Oh mon Dieu !

— Tu l'as déjà dit, marmonna le loup-garou.

Cet aveu manqua de peu me faire mourir de honte, de gêne, même si au fond, j'éprouvais un plaisir diffus face à cette révélation. Il n'en restait pas moins que c'était très embarrassant, surtout énoncé aussi directement.

— Je dois avoir un penchant pour le voyeurisme, ajouta le méta, ironique.

Puis il s'approcha de moi pour s'incliner légèrement et me susurrer à l'oreille :

— Je pense que tu mérites de connaître ce qui est arrivé dans ta chambre, l'épisode dont tu ne gardes aucun souvenir car tu n'étais pas vraiment toi-même...

Je me figeai, brusquement tendue.

— Par vengeance, parce que je viens de te forcer la main à révéler quelque chose que tu voulais garder pour toi ? le questionnai-je, toujours immobile, le regard rivé sur la porte d'entrée.

— Exactement, Beth. Ce jour-là, je t'ai prise avec ma bouche et ma langue puis je t'ai dévorée jusqu'à que tu sois repue, jusqu'à ce que tu cries mon prénom, jusqu'à ce que tu ne saches plus qui tu étais... et j'adore l'idée d'avoir obtenu de toi ce qu'aucun autre auparavant...

Des coups furent frappés à la porte mais je demeurai incapable de remuer ne serait-ce que le petit doigt.

— J'arrive ! annonça Cahl après s'être écarté de moi.

Nos regards se croisèrent et j'y lus qu'il me disait la vérité car il savourait bien trop ce que provoquait en moi cette confession.

— Et je recommencerai, Beth... sois-en certaine. Tu m'appartiens... que tu le veuilles ou non.

Sur cette très prophétique phrase, il se détourna de moi pour aller ouvrir à l'employé assigné à la tâche de me conduire à mon père.

 

***

 

— Vous allez au bout du couloir, il n'y a qu'une seule porte. Je vous attends ici car j'ai ordre de vous laisser de l'intimité, m'informa l'un des hommes de mains d'Alek Swan.

— Très bien, merci.

Puis je me dirigeai vers l'endroit indiqué tout en me frottant machinalement les avant-bras. Il faisait nettement plus frais dans le sous-sol que dans le reste de la maison.

Une fois face au pan de bois qui me séparait de mon père, les larmes me montèrent aux yeux au point de me brouiller la vue. Je chassai rapidement l'eau du dos de la main et pris une profonde inspiration. Ce fut le cœur jouant du tambour dans ma poitrine que je posai mes doigts sur la poignée, certainement déverrouillée avant mon arrivée.

La pièce était noyée par l'obscurité, je n'y voyais absolument rien.

— Papa ? l'appelai-je doucement tout en m'avançant à pas prudents. Papa ? Tu es là ?

Personne ne me répondit.

Peut-être était-il inconscient... dans l'impossibilité de parler... bâillonné ? 

La porte se referma brutalement, me faisant faire un demi-tour sur moi-même, dans le noir le plus total.

Je crevai instantanément de trouille. Je n'étais pas seule dans cette pièce... et cette certitude me tordait l'estomac de terreur.

Soudain, un bruit résonna, un son particulier que j'avais déjà entendu ailleurs... hier dans la matinée, quand le temps s'était arrêté.

— Chimère ? fis-je d'une toute petite voix. C'est toi ?

Deux yeux lumineux apparurent, au-dessus de l'entrée, comme si la chose à laquelle ils appartenaient était entre l'encadrement de la porte et le plafond.

Seulement... ce n'était pas Chimère.

Parce que l'entité rencontrée dans la forêt avait des prunelles vertes et que celle-ci possédait deux billes lumineuses d'un rouge phosphorescent.

Je hurlai.

 

 

Fin du troisième épisode.

Rendez-vous en 2014 pour la saison 2 !
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{1} Traduction : Seigneur !

{2} * Latin : « Le sanglier est souvent arrêté par le petit chien », ce qui signifie qu'une petite chose peut gêner une plus imposante.

{3} Traduction : « Chérie, saches que tu es totalement mienne à présent »
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